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Résumé 
 

L’écolieu Jeanot, situé à Rion des Landes (40), est un lieu animé par l’association C KOI CA au 

sein d’un territoire rural. Étant un lieu multifonctionnel proposant des activités culturelles, 

éducatives, d’accompagnement et de micromaraîchage bio-intensif, il se distingue aussi 

par  l’innovation sociale de par sa gouvernance horizontale et participative. Son jardin de 

production est actuellement un objet d’étude pour répondre aux questionnements sur la 

performance du micromaraîchage bio-intensif. Sans atteindre pour l’instant une activité 

économique suffisante pour rémunérer un maraîcher à temps complet, le jardin possède par contre 

une efficacité sociale indéniable. L’activité du micromaraîchage étant imbriqué dans un système 

complexe et systémique avec d’autres activités, un lieu, et des personnes, il n’est pas possible de le 

séparer complètement. L’étude porte donc sur le lieu et fera un focus sur son micro-maraîchage 

pour en voir les spécificités. 

Dans le cadre d’une démarche de recherche action, une enquête ethnographique alliant entretiens 

semi-directifs et observation participante sur six mois met en lumière les composantes des impacts 

sociaux du lieu et de son micromaraîchage que ce soit pour les personnes physique et morale 

externes et internes au lieu. Ces impacts sociaux pour la plupart qualitatifs sont inhérents et 

caractéristiques de la singularité du projet Jeanot. Des indicateurs sociaux qualitatifs et quantitatifs 

spécifiques au lieu et à son micro-maraîchage  ont été identifiés afin de permettre l’évaluation de 

ces impacts. 

La subjectivité du chercheur, la méthodologie et le sens global donné à l’étude sont discutés. 

 

Mots-clés : micromaraîchage, multifonctionnalité, indicateurs et impacts sociaux, innovation 

sociale, recherche action 

 

Summary 

 
Jeanot, an eco-centric collective in Rion-des-Landes (SW France), is run by the association C KOI 

CA in a rural area. Being a multifunctional site proposing cultural, educational, support and market 

gardening activities, it is also characterized by social innovation through a horizontal and 

participative governance. The market garden is currently the subject of a study to evaluate the 

results of small-scale biointensive production. 

The market garden has undeniable social impacts, despite being currently unable to finance a full-

time employee; the activity being part of a system which is both complex and systemic it is not 

possible to study it in isolation. The study will therefore concern the entire site with a particular 

focus on the biointensive production.  

In the context of an action research approach, an ethnographic survey combining semi structured 

interviews and participative observation during a period of six months has brought to light a number 

of social impacts of the site and the market garden, on both natural and legal persons inside and 

outside the site. These social impacts, for the most part qualitative, are inherent in and characteristic 

of the singularity of the Jeanot project. Qualitative and quantitative social indicators specific to the 

site and the biointensive market garden have been identified in order to evaluate these impacts.  

The subjectivity of the researcher, and the methodology, are discussed as well as the decision to 

study the market garden in its context. 

 

Keywords: multifunctionality, market gardening, social impacts and indicators, social innovation, 

action research 
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Glossaire 

 
Consom’acteur : Personne qui prend des paniers à l’écolieu, liée par un contrat pour la saison  

(analogie AMAP). 

 

Jeanot : Désigne le lieu dans son ensemble (exemple : « je vais à Jeanot »). 

 
C KOI ÇA : Association régie par la loi du 1er juillet 1901 et le décret du 16 août 1901, ayant pour 

objet de contribuer à l’animation et la transformation sociale, économique, écologique et culturelle 

de notre territoire pour la construction d’un monde équitable, solidaire et durable. 

 
Education populaire (Définition du site : www.education-populaire.fr ) : Consiste à décrypter les 

rapports de domination, à prendre conscience de la place que l’on occupe dans la société, à 

apprendre à se constituer collectivement en contre-pouvoir, à expérimenter sa capacité à agir. C’est 

bien l’émancipation individuelle et collective, et la transformation de la société. Tout au long de la 

vie, les individus sont appelés à former leur conscience politique et à s’émanciper des mécanismes 

de domination. C’est de promouvoir, en dehors du système d’enseignement traditionnel, une 

éducation visant le progrès social où chacun de nous apprenons de l’autre quel que soit son âge, 

son genre ou sa catégorie professionnelle à travers des méthodes active et des outils participatifs. 

 
Service civique (Définition du site www.service-civique.gouv.fr) : Le Service Civique est un 

engagement volontaire au service de l'intérêt général, ouvert à tous les jeunes de 16 à 25 ans, sans 

condition de diplôme, étendu jusqu’à 30 ans pour les jeunes en situation de handicap ; seuls 

comptent les savoirs-être et la motivation. 

 

Systémique (Définition Larousse, 2017) : Se dit d'une approche scientifique des systèmes 

politiques, économiques, sociaux, etc., qui s'oppose à la démarche rationaliste en abordant tout 

problème comme un ensemble d'éléments en relations mutuelles. (Cette approche s'appuie sur les 

découvertes réalisées dans les autres disciplines : cybernétique et théorie de l'information, biologie, 

linguistique, anthropologie). 

 

Wwoofeur : Personne non qualifiée en bénévolat court à l’éco lieu. Travail en moyenne 5h par 

jour en échange du gîte et du couvert 

http://www.education-populaire.fr/
http://www.service-civique.gouv.fr/
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Introduction 
 

En agronomie, les enjeux de durabilité sont importants. En France, la croissance de la production 

agricole cause aujourd’hui des dommages à tous les niveaux : économiques, environnementaux et 

sociaux. D’un point de vue économique, le monde agricole est en crise du fait de la fluctuation des 

prix des denrées alimentaires sur le marché mondial, et des subventions qui faussent le prix réel de 

la matière première. L’agriculture française aurait un déficit de 4 à 5 milliards d’euros en 2016 

selon la Fédération Nationale des Syndicats d'Exploitants Agricoles (FNSEA)1. Au niveau 

environnemental, l’agriculture intensive a aussi un impact catastrophique : perte importante de la 

biodiversité, érosion des sols, et pollution de l’air et de l’eau. L’agriculture intensive serait 

également une des causes du réchauffement climatique (selon le Groupe d'experts 

Intergouvernemental sur l'Evolution du Climat (GIEC)2 et serait réciproquement affectée par celui-

ci. Dernier point important, l'impact social : en France, un agriculteur se suicide tous les deux jours3. 

Parallèlement, la population active agricole est en nette diminution. En 1955, il y avait 6,3 millions 

d’agriculteurs en France (soit 26.3% de la population active en 2012), à présent, ils ne sont plus 

que 500 000 (soit 3.5%) selon l’Association pour contribuer à l’Amélioration de la Gouvernance 

de la Terre, de l’Eau et des Ressources naturelles (AGTER)4. 

 

Ainsi, la viabilité de ce type d’agriculture est remise en cause sur ces trois critères de durabilité. 

Conjointement, suite aux multiples scandales alimentaires (Encéphalopathie spongiforme bovine 

(ESB) au début des années 2000, ou plus récemment les œufs contaminés au Fipronil) et à la 

diffusion de rapports traitant de la rémanence des produits phytopharmaceutiques sur les produits 

alimentaires, l’opinion publique évolue. Les consommateurs veulent des produits de qualité, sains 

et respectueux de l’environnement. Les rôles de l’agriculteur et de l’agriculture doivent aujourd’hui 

être repensés  au regard des enjeux économiques, sociaux et environnementaux (Hervieu et al, 

2013). C’est dans ce sens-là que les notions de durabilité et de multifonctionnalité ont été 

conceptualisées. Le concept de multifonctionnalité de l’agriculture a pu être défini comme étant la 

« capacité des systèmes agricoles à contribuer simultanément à la production agricole et à la 

création de valeur ajoutée, mais aussi à la protection et à la gestion des ressources naturelles, des 

paysages et de la diversité biologique, ainsi qu’à l’équilibre des territoires et à l’emploi » (Hervieu, 

2002). Aujourd’hui, les microfermes sont un exemple de projet répondant à ces enjeux, en prenant 

réellement en compte la plus-value sociale et environnementale de l’agriculture. Ces microfermes 

sont caractérisées par des petites surfaces cultivées, une commercialisation en circuits courts, une 

production diversifiée, un faible niveau de mécanisation, et un désir de créer des systèmes agricoles 

respectueux de l’environnement et favorisant le bien-être social (Morel et al, 2015). 

 

Aujourd’hui, l’association C KOI ÇA, située à Rion des landes (40), porte ces valeurs dans le cadre 

du projet de l’éco lieu Jeanot. Ce projet a démarré en 2011 et a pour objet de contribuer à la 

transformation sociale, écologique, économique et culturelle du territoire pour la construction 

d’un monde juste, solidaire et durable. Pour ce faire, l’association réalise de multiples activités 

socio-culturelles dans une démarche d'éducation populaire et de micromaraîchage bio-intensif sur 

le lieu et au sein du territoire. Cette pratique agricole est inspirée par les pratiques de jardinage des 

maraîchers de Paris au XIXème siècle (Moreau, Daverne, 1846). Pour résumer, ils travaillent sur 

une petite surface, où est effectuée une intensification des cultures par planche et des rotations de 

                                                   
1A retrouver sur le site : <http://lexpansion.lexpress.fr/actualite-economique/selon-la-fnsea-le-deficit-de-l-

agriculture-atteindra-4-a-5-milliards-d-euros_1820336.html> (page consulté le 6 juillet 2017) 
2A retrouver sur le site :   <http://leclimatchange.fr/> (page consulté le 6 juillet 2017) 
3A retrouver sur le site : <http://www.lepoint.fr/sante/en-france-les-agriculteurs-se-suicident-plus-que-les-autres-

06-10-2016-2074089_40.php> (page consulté le 6 juillet 2017) 
4  A retrouver sur le site : <http://www.agter.org/bdf/fr/corpus_chemin/fiche-chemin-132.html> (page consulté le 

6 juillet 2017) 

http://lexpansion.lexpress.fr/actualite-economique/selon-la-fnsea-le-deficit-de-l-agriculture-atteindra-4-a-5-milliards-d-euros_1820336.html
http://lexpansion.lexpress.fr/actualite-economique/selon-la-fnsea-le-deficit-de-l-agriculture-atteindra-4-a-5-milliards-d-euros_1820336.html
http://leclimatchange.fr/
http://www.lepoint.fr/sante/en-france-les-agriculteurs-se-suicident-plus-que-les-autres-06-10-2016-2074089_40.php
http://www.lepoint.fr/sante/en-france-les-agriculteurs-se-suicident-plus-que-les-autres-06-10-2016-2074089_40.php
http://www.agter.org/bdf/fr/corpus_chemin/fiche-chemin-132.html
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culture sur l’année, tout en respectant les cycles naturels et les agroécosystèmes. Depuis 2011, le 

micromaraîchage bio-intensif sur le lieu est déficitaire d’un point de vue économique. Cependant, 

il existe potentiellement des impacts environnementaux et sociaux importants. Pour démontrer cela, 

C KOI ÇA a débuté depuis 2016 un travail de recherche-action (RA) sur trois ans, étudiant la triple 

dimension économique, environnementale et sociale du micromaraîchage biointensif du lieu. La 

finalité de cette recherche est d’améliorer la performance et la connaissance  du micromaraîchage 

biointensif sur ces trois aspects à travers l’écolieu dans son ensemble. 

 

Le rapport de ce stage, qui a eu lieu de mars à août 2017, intègre l’axe social de cette recherche 

afin d’évaluer la performance sociale du micromaraîchage qui ne peut être séparée du lieu dans son 

ensemble car ce n’est qu’une activité du projet parmi d’autres. D’après Sinha F, « La performance 

sociale est la mise en pratique efficace de la mission sociale d’une institution en accord avec des 

valeurs sociales acceptées » (Sinha F, 2006). La responsabilité et l’engagement social d’une 

organisation sont alors visibles par les activités réalisées et par la divulgation de ses valeurs 

sociales. Le terme « valeur sociale » décrit les traditions et les certitudes d’individus ou de groupes. 

Celles-ci étant subjectives, elles varient selon les cultures. Elles sont structurées et représentent des 

façons de vivre et de se comporter. Elles orientent donc l’activité des personnes au sein d’une 

société en fixant des objectifs et en leur permettant de considérer leurs actes (Fourquet, 1993). Pour 

permettre l’évaluation de la performance sociale de l’éco lieu, il nous faut dans un premier temps, 

décrire ses valeurs sociales, puis, identifier les impacts sociaux du lieu. Les impacts sociaux « sont 

les conséquences pour les individus et les communautés de toute intervention publique ou privée 

qui perturbent leur mode et leur qualité de vie, leur organisation sociale, leur vie communautaire, 

leur réseau de communication et les moyens de répondre à leurs besoins » (Delislé, 2012). Afin 

d’identifier, de mesurer et de rendre compte des impacts sociaux, il faut s’intéresser à l’évaluation 

de l’utilité sociale : « est d’utilité sociale l’activité d’une organisation de l’économie sociale qui a 

pour résultat constatable […] de contribuer à la cohésion sociale (notamment par la réduction des 

inégalités), à la solidarité (nationale, internationale, ou locale : le lien social de proximité), à la 

sociabilité, et à l’amélioration des conditions collectives du développement humain durable (dont 

font partie l’éducation, la santé, l’environnement et la démocratie) » (Gadrey, 2003). Un des enjeux 

de cette étude a été de créer une méthodologie adaptée au contexte du lieu qui montre les impacts 

sociaux qui sous-tendent le projet que ce soit pour les personnes à l’intérieur ou à l’extérieure du 

projet et, par là même, démontrer que la performance globale du micromaraîchage et du lieu 

peuvent être appréhendée sous un autre angle que la rentabilité économique unique. Il faut présenter 

la durabilité d’un point de vue social et mettre en place des indicateurs qualitatifs et quantitatifs qui 

pourront par la suite évaluer les impacts décrits et servir de référence pour d’autres projets 

similaires. De plus, cela prouvera les externalités sociales du lieu et pourra améliorer sa 

performance à travers son évaluation. 

 

Ainsi, comment décrire et évaluer les impacts sociaux d’un tiers lieu5 maraîcher dans le cas 

de l’écolieu Jeanot? 

 

Dialoguant entre la recherche académique et la réalité des acteurs du terrain, cette étude mettra en 

perspective ce qui est déjà créé par le projet de l'écolieu développé en milieu rural, et la mise en 

place d’une méthodologie adaptée au terrain d’étude sur l’axe social (partie I). Puis, s’appuyant sur 

la méthodologie réalisée, les impacts sociaux spécifiques au lieu et au micromaraîchage bio-intensif 

seront alors décrits et des indicateurs quantitatifs et qualitatifs seront choisis afin de les évaluer 

(partie II). 

                                                   
5 Ray Oldenburg définit un tiers lieu comme un endroit entre la sphère privée et la sphère professionnelle (Suire, 

2013). C’est un lieu favorisant l’interaction sociale et ainsi le capital social des individus. C’est donc un espace 

ouvert où il n’est pas possible de fermer la porte à une personne sur des critères discriminatoires 
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I. L’éco lieu Jeanot, un projet multidisciplinaire alliant 

expérimentation et pratiques réflexives au sein d’un 

territoire rural 
 

L’association C Koi Ça a été créée en 2005 par une trentaine de jeunes landais sur la commune de 

Rion-des-Landes, à la suite d’un projet de solidarité avec un village péruvien nommé Coaza.  

L’objet initial de cette association était le suivant : aider au développement de tout projet lié à la 

solidarité internationale ou locale, l’environnement, l’éducation, tout en favorisant la citoyenneté 

tout au long de la vie. Elle a réalisé diverses actions comme l’aide à la mise en place d’un foyer 

pour jeunes au Pérou, l’organisation d’un concert annuel en faveur des Restos du Cœur, une 

sensibilisation à l'environnement avec des journées de nettoyage des forêts landaises et la création 

d’un jardin partagé. 

Ce dernier, créé sur la commune de Rion des Landes, avait dès le départ une vocation pédagogique 

et nourricière. Jeanot Diviths, un agriculteur retraité de la commune, avait mis à disposition des 

jeunes porteurs de projet 300 mètres carrés sur son terrain. Les produits du maraîchage étaient 

reversés à une épicerie solidaire du village nommée  « l’Arbre à Pain » et le jardin devint le support 

d'actions éducatives menées auprès des enfants de l'école primaire et du centre de loisirs de Rion-

des-Landes. Lorsque les fondateurs revoient leurs priorités personnelles et professionnelles, le 

projet s’essouffle : le terrain est alors mis en jachère fin 2009. En 2010, en échange d’une place en 

maison de retraite, Jeanot Diviths donne son terrain à la commune.  

C’est en 2011 que de nouvelles énergies reprennent le projet en main et proposent à la commune 

d'investir et d'animer ce lieu. C'est ainsi que le projet Jeanot voit le jour : un Jardin Éducatif 

Agroécologique Nourricier et Ouvert à Tout(e)s. 

 

A l’image d’un laboratoire vivant, l’écolieu Jeanot s’inscrit dans une envie de pratiquer et montrer 

des alternatives multiples, tant en terme d’éducation, de culture qu’en terme de modes de 

production agricole et de consommation, et ce, au sein d’un territoire rural. En ce qui concerne la 

pratique agricole, un projet de recherche action a émergé afin d’améliorer la performance du 

micromaraîchage biointensif et donc de l’écolieu dans son ensemble. Nous verrons donc ce que 

réalise l’écolieu et comment cette recherche action a été mise en place pour la réalisation de cette 

étude orientée sur l’axe social. 

A. Une dynamique associative amorcée dans un contexte territorial 

rural peu dense 

Dans ce contexte rural, l’innovation sociale de l’association met en place des activités 

multidisciplinaires, mues par un désir d’autogestion et de gouvernance horizontale. 

1. L’écolieu Jeanot : une innovation sociale à Rion-des-Landes 

Le siège de l'association C Koi Ça se situe à Rion-des-Landes, représenté par le rond bleu (Voir 

figure 1). Cette commune est située dans le département des Landes (40) en région Nouvelle 

Aquitaine, au cœur de la communauté de communes du Pays Tarusate, qui regroupe 18 communes, 

à proximité de Dax et de Mont-de-Marsan. 
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D’un point de vue 

agricole, Rion-des-

Landes est situé dans le 

massif forestier landais (le 

plus grand d’Europe). Les 

sols y sont globalement 

pauvres, acides et 

podzoliques et 

l’agriculture occupe près 

d’un quart du département 

des Landes, avec 9 

exploitations sur 10 en 

maïs. 

Le maïs est généralement 

directement valorisé sur 

les exploitations, comme 

aliment pour les élevages 

de volailles, palmipèdes et 

bovins en Chalosse6 

. 

 

Figure 1. Carte de localisation de la commune de Rion-des-Landes (Google Map, 2017 

 

Caractérisant 20,7% des entreprises Rionnaises, l'agriculture marque fortement le territoire (contre 

10,6% pour la construction et 6,9% pour l'industrie). 

D’un point de vue démographique, la population Rionnaise était de 2511 habitants en 2014, soit 

une croissance d’environ 1,2 % par an depuis 2009 selon l’INSEE (Institut National de la 

Statistique et des Etudes Economiques) en 20177. 

Parmi cette population, 14,9 % des 15 à 64 ans sont au chômage, il y a donc un besoin de développer 

des activités salariales, ce que fait Jeanot dans le territoire. Parmi les personnes ayant plus de 15 

ans résidant dans la commune, 38,3 % sont des retraités (soit 2,5% de plus qu’en 2009), et  51,1 % 

(provenant de toutes les catégories socio-professionnelles) sont actifs avec une part importante 

d’ouvriers (18,5%). Il y a donc un potentiel de personne qui peuvent être en demande d’activité ou 

de nouvelle formation, ce que propose Jeanot pas son modèle associatif. Le taux de scolarisation 

chez les 18 à 24 ans est de 19,2 %,  chiffre faible en comparaison des 54,7 % de la moyenne 

nationale. Les foyers constituent 66,3% de la population Rionnaise, dont 24,1% avec enfants, et 

7,1% sont des familles monoparentales (soit 1,4% de plus qu’en 2009). Ces derniers sont au centre 

des préoccupations de l'association en matière d'enrichissement du lien social. La densité au 

kilomètre carré est de 21,2 pour Rion-des-Landes et en moyenne de 104,2 en France. (« Dossier 

complet−France entière | Insee » 2017) 

 

L’ensemble des chiffres de l’INSEE (Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques) 

montre que l'on est en présence d'un territoire rural en difficulté, et ce, notamment en termes de 

dynamique sociale, composante forte du développement territorial.  

Toutefois, c'est dans ce contexte que peuvent dès lors être expérimentées des innovations. C'est ce 

que propose l'écolieu Jeanot qui, en expérimentant et en diffusant de nouvelles alternative au niveau 

éducative, culturelle, de production et de consommation, utilise notamment l’animation 

et  l’agriculture comme support d'innovation sociale. 

                                                   
6 A retrouver sur le site : <http://www.landes.chambagri.fr/> (page consulté le 8 juillet 2017) 
7A retrouver sur le site : <https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-40243> (page consulté le 8 

juillet 2017) 

N 
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Le site représenté par le cercle bleu est situé à 3,5 km 

du centre de Rion-des-Landes représenté par le carré 

jaune (voir figure 2). Il s’étend sur 1,5 ha avec des 

bâtiments, une mare, de la pelouse, et une zone de 

culture (1000 mètres carrés). 

Sur le territoire proche, (allant jusqu’au niveau 

régional) il existe d’autres structures de types 

associatives, institutionnelles et commerciales qui 

sont ou pourraient être liées au projet de l’écolieu par 

différents axes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 2. Situation géographique de l’écolieu Jeanot par vue satellite (Google map, 2017)       

 

Concernant les acteurs sociaux, une maison de retraite de type EHPAD8 a été inaugurée en 2009 

sur la commune, incluant une médiathèque pour générer des espaces d’animations et de cohésion 

intergénérationnelle. Il  y aussi un CCAS9(Centre Communal d'Action Sociale) intervenant sur 

différents enjeux tels que le logement, la mobilité et l’alimentation. Dans un cadre différent, l’Arbre 

à Pain10 est une association d’aide à l’insertion sociale et professionnelle de personnes en difficulté, 

bénéficiaires du RSA (Revenu de Solidarité Active), de l’ASS (Allocation de Solidarité 

Spécifique), ou encore de l’AAH (Allocation aux Adultes Handicapés);  

 

Pour ce qui est des institutions publiques, on retrouve sur la commune une école maternelle, une 

école élémentaire et un collège. Il se trouve aussi un centre de loisirs dans le village affilié au réseau 

départemental des Francas11.  

 

Parmi les potentiels financeurs institutionnels, on peut noter la Commune, la Communauté de 

Communes, le Département des Landes (notamment par le biais de la CAF), la Région Nouvelle-

                                                   
8  A retrouver sur le site : <http://www.riondeslandes.fr/Rion-des-Landes/Aide-aux-personnes/L-

EHPAD/Presentation> (page consulté le 10 juillet 2017) 
9A retrouver sur le site : <http://annuaire.action-sociale.org/?c=c-c-a-s--rion-des-landes-

400786349&details=caracteristiques> (page consulté le 10 juillet 2017) 
10A retrouver sur le site : < http://l-arbre-a-pain.webnode.fr/news/presentation/> (page consulté le 10 juillet 2017) 
11A retrouver sur le site : < http://www.francas40.fr/> (page consulté le 10 juillet 2017) 

N 

http://www.riondeslandes.fr/Rion-des-Landes/Aide-aux-personnes/L-EHPAD/Presentation
http://www.riondeslandes.fr/Rion-des-Landes/Aide-aux-personnes/L-EHPAD/Presentation
http://annuaire.action-sociale.org/?c=c-c-a-s--rion-des-landes-400786349&details=caracteristiques
http://annuaire.action-sociale.org/?c=c-c-a-s--rion-des-landes-400786349&details=caracteristiques
http://l-arbre-a-pain.webnode.fr/news/presentation/
http://www.francas40.fr/
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Aquitaine, ainsi que l’Europe, notamment à travers les fonds FEADER (Fonds Européen Agricole 

et de Développement Rural) dans le cadre du programme LEADER animé localement par les Pays 

(Pays Tarusate et pays Adour Chalosse Tursan), et d’autres institutions privées comme la Fondation 

de France (appels à projets spécifiques). 

 

Peu de structures pédagogiques sur les thèmes environnementaux et agricoles existent sur le Pays 

Tarusate, axées sur la transmission de bonnes pratiques, parlant de ces enjeux et de nouvelles 

pratiques durables. Pourtant aujourd’hui les citoyens sont demandeurs de nouvelles connaissances 

sur ces problématiques. Alors qu’une prise de conscience sur une alimentation saine est de plus en 

plus présente, le déficit d’organismes de prévention et de vulgarisation dans ces domaines est réel. 

 

L’association C KOI ÇA observe donc un manque d’organismes et de moyens pour ces structures 

au sein du territoire, au regard des personnes qui y ont recours et qui veulent aller dans ce sens. Il 

s'agit alors d'insister sur l’intégration d’acteurs sur les axes d’éducation et d’autonomisation des 

individus. Le projet de l’écolieu Jeanot est donc l’animation d’un organisme répondant à ces enjeux 

à travers un lieu multifonctionnel et interdisciplinaire. 

2.  Un tiers lieu multifonctionnel 

Ray Oldenburg définit un tiers lieu comme un endroit entre la sphère privée et la sphère 

professionnelle (Suire, 2013). C’est un lieu favorisant l’interaction sociale et ainsi le capital social 

des individus. C’est donc un espace ouvert où il n’est pas possible de fermer la porte à une personne 

sur des critères discriminatoires. 

Jeanot peut donc être considéré comme un tiers lieu étant donné que c’est un lieu public où des 

personnes travaillent dans le cadre de l'association C KOI ÇA et en coworking12 tout en favorisant 

l’interaction sociale à travers des animations. Il y a aussi les stagiaires, SCV et wwoofeurs qui 

résident sur le lieu le temps de leur passage (selon leur souhait). C’est donc aussi un lieu de vie 

pour certains. Entre lieu de vie et lieu de ressources, l’écolieu Jeanot est un projet complexe. 

 

L’objet associatif de C KOI ÇA (Annexe 1 : Statuts de l’Association) est de contribuer à 

l’animation et la transformation sociale, économique, écologique et culturelle du territoire pour la 

construction d’un monde équitable, solidaire et durable. 

Pour répondre à ces objectifs, le projet associatif (Voir figure 3) se dessine au travers des quatre 

axes suivants : 

-          Produire et consommer autrement 

-          Transmettre et accompagner 

-          Questionner le monde qui nous entoure 

-          Vivre ensemble 

                                                   
12 Comme son nom l’indique, faire du « co-working » signifie avant tout « travailler ensemble », dans une nouvelle 

vision du travail qui allie autonomie et collaboration. 



  

7 
 

 

Figure 3. Schéma du projet Associatif (Association  C KOI ÇA, 2015) 

 

L'association réalise ces objectifs grâce à sa structuration en pôles d'activités : 

 

-          L’expérimentation d’alternatives de production et de consommation de manière durable et 

responsable à travers le pôle agroécologie (maraîchage  bio-intensif,  circuits courts avec des 

paniers sous contrats et de la vente directe sur place, l’aménagement de l’écolieu en éco-

construction, le projet de sentier botanique réalisé par des retraités, ...). L’objectif n’est pas de 

mettre en avant une solution unique mais de proposer et d’imaginer différentes alternatives à 

l’échelle locale. 

-          Le développement et l’organisation l’accompagnement d’initiatives solidaires  à travers le 

pôle Développement et chargé de mission d’accompagnement (accompagnement de projets, 

suivi et mise en place d’une association (PLOUCS: Projets Locaux Ouvert Utiles Coopératif 

Sociaux), de coopération et de mutualisation). 

-          L’éducation à la citoyenneté et à la solidarité à travers le pôle Actions Éducatives (accueil 

de groupes sur l’écolieu, animations en espace public, interventions auprès de structures socio-

éducatives). Les thèmes abordés sont donc multiples et transversaux (écologie, agriculture, 
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économie, alimentation) pour tout type de publics. Ces actions éducatives sont réalisées grâce à des 

méthodes actives utilisant des outils participatifs afin de permettre l’émancipation individuelle et 

collective transformant la société (principe d’éducation populaire). L’association s’investit 

également dans la coordination de campagnes de sensibilisation, à l'occasion, pour exemples, des 

campagnes nationales de la Semaine de la Solidarité Internationale et du festival de cinéma 

Alimen’Terre. Enfin, le pôle s’occupe du centre de ressources13. 

-          Les formations et la création de liens sociaux, d’interactions et d’échanges de manière 

régulière ou ponctuelle à travers le pôle  Administration et Finances/Socio-culturel et chargé de 

mission formation (animation d’ateliers : chorale, yoga, danse traditionnelle, débat, animation 

d’un  lieu ouvert et collectif avec des fêtes saisonnières, les résidences de création artistique, 

l’organisation d’évènements culturels avec les sorties de résidences, la webradio Hapchot locale, 

l’organisation et animation de formations et d’ateliers, le suivi du budget et appels à projets, ou 

encore les journées portes ouvertes de Jeanot). 

 

L’organisation en place étant systémique, elle est donc complexe ; et il existe des activités 

transversales aux différents pôles comme par exemple la cuisine écologique. 

 

Le jardin potager est le support de chantiers collectifs ouverts à toutes et à tous en 

accueillant  notamment des bénévoles et des wwoofeurs. Une partie de la production est vendue 

sous forme de paniers hebdomadaires de mai à janvier sur le marché de producteurs qui a lieu 

directement sur le site. L’autre partie de la production est directement utilisée par la cuisine 

collective qui accueille employés et résidents du lieu. Tout cela favorise, à son échelle, les 

rencontres, la création de liens, l’expérimentation et le développement de savoir-faire et savoir-

être. La question de l’alimentation est importante pour l’association car elle a un fort impact sur les 

personnes mais aussi sur l’environnement. Il existe des cours de cuisine écologique qui sensibilisent 

les individus et créent une cohésion sociale. Également, le sentier botanique arpentant le jardin 

offre une relation intergénérationnelle entre un groupe de jeunes retraités qui s’en occupent et les 

autres publics présents sur le site.  

 

Les actions éducatives sont réalisées aussi bien auprès de publics jeunes (écoles maternelles, 

élémentaires, collèges et lycées) qu’auprès d’adultes (formations, animations en espace public). 

Les interventions sont de natures différentes : il s’agit par exemple d’animations réalisées lors des 

TAP, de mini camps hébergés sur le lieu, de formations proposées à l’attention  des SCV et de 

professionnels, et d’accueil de groupes très divers (groupes scolaires, centres de loisirs des 

environs, jeunes déscolarisés ou migrants en intégration en France, personnes en situation de 

handicap, jeunes ayant des troubles psychiatriques, etc.). 

Pour les personnes voulant concrétiser leurs engagements, l’équipe de l’écolieu propose des outils 

d’accompagnement à destination des porteurs de projet. Etant au sein des réseaux RITIMO14, 

RADSI15, SENS16, C KOI ÇA accompagne des projets de jeunes landais sur les thématiques de la 

solidarité internationale et locale.  

 

On peut comprendre cette dynamique à travers les enjeux, les objectifs stratégiques et opérationnels 

et enfin les résultats (Voir figure 4) et le rapport d’activité de 201617 pour avoir plus de détails. En 

observant cette diversité d’activités réalisées, il est nécessaire de voir comment l’association 

s’organise au niveau de sa gouvernance qui fait partie de l’innovation sociale de ce lieu. 

                                                   
13 Qui est un  centre documentaire au sein de l’écolieu  accessible à tous les adhérants sur des thématiques 

diversifiés tel la solidarité, l‘éducation ou encore l’environnement. 
14 A retrouver sur le site : <http://www.ritimo.org/> (page consulté le 15 juin 2017) 
15A retrouver sur le site : < http://www.radsi.org/> (page consulté le 15 juin 2017) 
16A retrouver sur le site : <  http://reseausens.org/wakka.php?wiki=ResO> (page consulté le 15 juin 2017) 
17 A retrouver sur le site : <http://jeanot.fr/> sur l’onglet documents à télécharger  

http://www.ritimo.org/
http://www.radsi.org/
http://reseausens.org/wakka.php?wiki=ResO
http://jeanot.fr/
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 Figure 4. Schéma de théorie d’action de l'écolieu Jeanot (Hélène Roisné, 2017) 

 

3. Une structure qui a fait le choix de l'autogestion et d'une gouvernance 

participative et horizontale 

En 2017, C KOI ÇA compte 6 salariés ayant un temps plein. Parmi ces 6 salariés, on dénombre 3 

Contrats à Durée Indéterminée (CDI) responsables des pôles Jardin, Actions 

Éducatives,  Administration et Finances/ socioculturel et chargé de mission formation. Il existe un 

Contrat à Durée Déterminée (CDD) pour le projet de Recherche action mené sur l’écolieu et financé 

par la Fondation de France dans la cadre de l'appel à projet “Écosystèmes, agriculture et 
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alimentation”. Il existe deux contrats aidés, un de 35h sur le les actions socio-culturel et un en tant 

qu’agent d’entretien sur les aménagements au sein du pôle Jardin18. 

  

L’équipe salariée est soutenue par 10 Services Civiques Volontaires (SCV) en moyenne sur 

l’année, par équipe de 5 SCV par semestre. Ces SCV sont là sur les différentes projets de 

l’association (radio, maraîchage, aménagement, animation, cuisine). (Voir Annexe 2 : Equipe 

permanente de C KOI CA/2017) 

Des stagiaires, provenant de formations diverses, sont présents de façon ponctuelle sur des périodes 

allant de 1 à 6 mois. 

 

Des bénévoles actifs (environ 15 personnes) font partie du projet de l’association et participent 

transversalement aux activités, au rayonnement de l’écolieu et à son intégration locale sur le 

territoire et sont donc nécessaires à la structure. 

Les bénévoles peuvent aussi prendre place dans le collège des responsables (C-R) (Voir Annexe 3: 

Rôle des Co-responsables). Le C-R  élus lors de l’Assemblée Générale (AG) qui a lieu en début 

d’année. Ils sont garants de l’intérêt collectif, du respect des valeurs de l’association et de la 

réalisation des orientations votées en AG. Légalement, ils portent la responsabilité juridique de 

l’association. Ce C-R est formé de : 

-    Référents des fonctions ressources humaines (RH), des finances et de la vie associative 

-    Bienveillants : garants du projet associatif sans porter de fonction particulière 

 

En 2017, toutes les activités de l’association C KOI ÇA sont coordonnées par quatre co-

coordinateurs représentés par les 3 postes en CDI en ce moment et un prestataire (ancien 

coordinateur unique de l’association) qui accompagne à sa mise en place. Ils se réunissent une fois 

par mois lors d’une réunion ouverte à tous dans le cadre du suivi général des activités, puis en 

cercle plus restreint pour les questions de nature managériale. Cette co-coordination est en place 

pour veiller au bon fonctionnement global de l’association. C’est cette instance qui prépare les 

comités de pilotage (C-P) et leur animation. 

 

Aujourd’hui, une chercheuse aide à la mise en place et au bon fonctionnement de la co-coordination 

et de la gouvernance participative pour l'écolieu. Elle réalise une mission d’observation et de 

préconisation suite à une demande du collectif qui valide ensemble le modèle proposé. De plus, 

elle prend l’exemple de l'écolieu comme sujet d’étude dans le cadre d’une recherche menée sur les 

innovations en terme de management, et donc, de gouvernance. 

C Koi Ça expérimente ainsi l’autogestion sous la forme d'une gouvernance horizontale et 

participative (Voir figure 5). 

 

Ainsi, dans chaque instance décisionnaire, qui sont multiples, les décisions sont prises au consensus 

par toutes les personnes présentes lors de la réunion. L’association fait donc le choix de 

responsabiliser chaque individu, participant sur un temps plus ou moins long au projet. Cette 

volonté se traduit donc par l'existence de plusieurs instances ouvertes aux membres (tous 

confondus) pour faire valoir leur voix. 

 

Les plus régulières sont les points hebdomadaires : chaque semaine, l’équipe se réunit pour une 

durée moyenne de 2h. Chaque personne présente va pouvoir partager à l’équipe ce qu’il a pu 

réaliser au courant de la semaine passée et ce qu’il compte faire pour la semaine d’après. En cas de 

besoin sur des activités qui lui sont propres, ou pour le projet associatif dans son ensemble (stand 

à tenir, partenariat avec d’autres structures, ...), il pourra en faire la demande aux individus présents. 

Ce moment est indispensable pour comprendre la dynamique du projet: aussi les bénévoles les plus 

                                                   
18 L’association est en attente (depuis mai 2017) de 3 autres contrats aidés à temps partiel pour les postes 

d’animateur  cuisine,  de radio et un en soutien sur le pôle éducatif. Sur le pôle éducatif un CDD a été créé dans 

l’attente de la décision sur les contrats aidés de notre nouveau gouvernement. 



  

11 
 

actifs doivent-ils être présents ou informés des décisions prises durant ce temps, afin d’agir dans le 

collectif en adéquation avec des choses qui s’y sont dîtes. Ces décisions prises dans ce cadre 

concernent le bon fonctionnement quotidien de l’association mais n’interfèrent pas sur les décisions 

stratégiques (financière, RH, ...) et les décisions techniques qui ont toutes deux des instances 

spécifiques. Pour une meilleure transmission des informations, des comptes rendus sont donc 

disponibles sur un espace numérique collaboratif. 

D'autres réunions, effectuées en général une fois par mois (en fonction des besoins de chacune 

d'elles) se penchent sur les activités du pôle ou du projet : ce sont les commissions. Elles traitent 

les questions d'ordre technique ou d'organisation opérationnelle : il existe ainsi une commission 

jardin, socio-culturelle, actions éducatives, radio, recherche-action, … Les décisions sont prises de 

manière collective avec toutes les personnes présentes lors de la commission. 

Si, lors de ces réunions, les membres se rendent compte que la décision ne peut être prise dans cette 

instance, car répondant de la stratégie globale de l’association, la demande sera alors reportée au 

C.P (Comité de Pilotage). 

 

  

 Figure 5. Schéma d’organisation de la gouvernance de l’ecolieu Jeanot (Héléne Roisné, 2017) 
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Le C.P a lieu environ tous les 2 mois : c’est l’entité où les prises de décisions ayant trait à la gestion 

des ressources humaines, la vie associative et la gestion financière sont effectuées. Vont alors être 

abordées les questions sur les activités et les stratégies de l’association sur la période passée et à 

venir. Cette réunion est ouverte à tous, et la voix de chaque personne compte sur un pied d’égalité 

(1 personne = 1 voix). Les bénévoles, les co-responsables, les adhérents membres de l’association, 

les SCV, les stagiaires, les salariés, les co-coordinateurs, les prestataires sont invités à y participer. 

Les décisions sont alors prises au consensus ou au consentement ; en cas de discorde sur une 

question, on procède à un échange ouvert et respectueux pour faire valoir les arguments et ainsi 

réaliser des compromis. Si une discorde persiste, la décision est alors remise aux mains du collège 

des responsables qui trancheront par vote.  

 

Les orientations annuelles préparées au C.P vont ensuite être validées par l’Assemblée Générale, 

qui a lieu une fois par an, en début d’année. Participative comme toute autre réunion, elle a pour 

but de faire un bilan des activités de l’année précédente, de définir les orientations annuelles, et 

enfin d'élire le collège des responsables pour l'année à venir. 

 

Pour ce qui est de la gestion d’équipe, le Point Ressenti (P.R) a lieu 1 fois par mois. C’est le seul 

espace d'échanges qui ne comprend que l’équipe interne (salariés, SCV, stagiaires). Chacun est 

invité à faire part de son ressenti sur trois aspect principaux : 

 les activités personnelles  

 le travail en équipe  

 la vie collective. 

Pour cela, la méthodologie de la CNV (Communication Non Violente) est utilisée pour limiter les 

conflits et libérer au mieux la parole. Elle consiste en 4 étapes principales : 

 Etablir un état de fait ou une situation 

 Exprimer un ressenti personnel 

 Définir un besoin clair et concret 

 Effectuer une  demande   

 

Chaque personne peut partager son ressenti à l’ensemble de l’équipe. Cette instance n’est pas 

dédiée à la résolution de problèmes mais dans un premier temps, à la mise en avant des difficultés 

que l'on n’a pas pu résoudre sur l’instant. Le principe premier est d’aller voir la personne ou les 

personnes directement concernées au moment du fait pour en discuter ensemble. Les Points 

Ressentis sont donc le lieu où peuvent s'exprimer les émotions de chacun et chacune, et où en 

résultent des problématiques organisationnelles et managériales qui seront alors étudiées en PH ou 

en CP. 

 

 

  A travers cette partie nous avons pu voir comment Jeanot s’inscrit dans 

un contexte rural singulier, et ce qu’il génère afin d’y apporter une 

nouvelle dynamique et de nouvelles alternatives. Activités multiples, 

moments de partage, d’apprentissage, ont ainsi pour objectif de favoriser 

l’interaction sociale et les échanges sur le lieu et sur le territoire. Dans 

la même logique, avec la mise en place d’une gouvernance  participative 

et horizontale complexe mais accessible à tous, l’écolieu participe à un 

modèle plus démocratique qui laisse la place à chacun de s’exprimer. 

C’est une innovation sociale qui produit des impacts sur les individus qui 

y sont confrontés. Nous avons donc décrit le fonctionnement et les 

objectifs de l'écolieu ainsi que ce qu'il générait à l'échelle de son 

territoire et nous allons voir comment cette recherche action a été mise 

en place pour obtenir les informations sur les impacts sociaux du site et, 

plus spécifiquement, du micromaraîchage bio-intensif. 
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B. Le projet de recherche action : utiliser la recherche comme 

démarche d’analyse des choix stratégiques de l’association et 

comme outil de diffusion  

L’écolieu Jeanot est un outil de développement local durable ayant des activités économiques, et 

porteur d’innovation sociale. Dans le même sens que les études réalisées par François Léger au Bec 

Hellouin sur la performance économique des microfermes19, par l’association Ferme d’Avenir sur 

les typologies des services écosystémiques et sociaux liés aux exploitations agro-écologiques20, par 

l’UMR SAD-APT INRA/Agroparistech sur les microfermes (avec la thèse de Kevin Morel 

notamment21), ou encore Micro-Agri22 le projet de recherche action sur les microfermes en Gironde 

animé par Damien Toublant, l’écolieu souhaite apporter ses données dans le but d’une 

mutualisation des connaissances à ce sujet.  

 

S'il est est difficile de comparer l'atelier micromaraîchage bio-intensif de l'écolieu Jeanot avec des 

exploitations plus "traditionnelles", Jeanot apparaît toutefois permettre d'élargir le champ d'études 

s'ouvrant actuellement autour des microfermes.  

En effet, peut aujourd'hui être observée une évolution des profils des porteurs de projets (néo-

ruraux non issus du milieu agricole, souvent pluriactifs, installation collective, etc.), amenant 

également une évolution dans la nature des projets mêmes (jardins partagés, agroécologie, 

permaculture, régies municipales, etc.). De par son fonctionnement associatif singulier, 

l'interdisciplinarité de ses actions, et le statut salarié de son maraîcher, l'écolieu Jeanot offre une 

nouvelle version de la microferme, une nouvelle fenêtre d'observation. 

 

Le terrain de recherche (Voir Annexe 4: Schémas Terrain d’étude) est donc situé à Rion-des-Landes 

sur un lieu mis à disposition par la commune à l’association C KOI ÇA. Le lieu est de 1,4 

hectares  dont la partie en culture représente 1000 m2 (hors allées et bordures), avec près de 300 

m2 sous serres. Elle permet d’expérimenter des modes de production innovants bio-intensifs 

inspirés des courants agroécologiques et permaculturels. La pratique agricole réalisée exclut 

l’utilisation de produits phytopharmaceutiques, le labour du sol et la mécanisation : on pourrait 

parler de “maraîchage jardiné”. Des apports organiques sont faits au sol (type fiente aviaire, fumier 

de cheval) et des plantes sont utilisées en purin ou plantées au bord des parcelles pour  repousser 

les ravageurs ou pathogènes. Un écosystème complexe s’est construit par l’association de cultures, 

la mise en place de points d’eau et d’autres aménagements favorisant la biodiversité sauvage. Le 

jardin est donc un support pour la production alimentaire mais il est également voué à des actions 

de sensibilisation et à la création de liens sociaux au cœur d’un territoire rural. 

 

La présente étude s’inscrit dans le cadre plus global d’une recherche action (RA) développée, 

depuis janvier 2016, autour du micromaraîchage bio-intensif de l’écolieu Jeanot, abordant les 

thématiques de productions (économique), environnementales (biodiversité) et sociales. Cette 

recherche action se propose, pendant 3 ans, de réinterroger les performances multicritères de ce 

type de maraîchage en définissant les critères de viabilité et de rentabilité.  

Le travail mené ici s’intéresse à l’axe social de la recherche action. Ce volet sociologique va 

permettre de définir la performance sociale de l’écolieu au niveau interne et externe pour les choix 

stratégiques de l’association. Etant donné qu’il est difficile de séparer le lieu dans sa globalité du 

                                                   
19 A retrouver sur le site : <www.fermedubec.com> (page consulté le 25 mars 2017) ; Pour le rapport via le PDF : 

<http://www.fermedubec.com/inra/Rapport-%C3%A9tude-2011-2015-Bec-Hellouin_30112015-2.pdf>(page 

consulté le 25 mars 2017)  
20 A retrouver sur le site :  <https://fermesdavenir.org/plaidoyer> (page consulté le 25 mars 2017)  
21A retrouver sur le site : <http://www.agroparistech.fr/podcast/Viabilite-des-microfermes-maraicheres-

biologiques-These-de-Kevin-Morel.html> (page consulté le 25 mars 2017)  

 
22A retrouver sur le site : < https://microagri.org/ > (page consulté le 25 mai 2017)  

http://www.fermedubec.com/
https://fermesdavenir.org/plaidoyer
http://www.agroparistech.fr/podcast/Viabilite-des-microfermes-maraicheres-biologiques-These-de-Kevin-Morel.html
http://www.agroparistech.fr/podcast/Viabilite-des-microfermes-maraicheres-biologiques-These-de-Kevin-Morel.html
https://microagri.org/
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micromaraîchage, cette étude va donc permettre de mettre en valeur tous les apports du projet et de 

l’activité de micromaraîchage qui enrichit les individus au sein de l’écolieu et sur le territoire.  

Cette RA, s’inscrivant dans une démarche de mutualisation des connaissances au sein du territoire, 

va également permettre à de nouveaux porteurs de projet en maraîchage, notamment autour de 

Rion-des-Landes, d’obtenir des références. 

1. La recherche action : une démarche globale appliquée et évolutive 

En RA, la communauté de chercheurs désigne Kurt Lewin (1947) comme l’un des précurseurs de 

cette démarche scientifique (Gonzalez-Laporte 2014). Pour Lewin, la recherche action « est une 

démarche fondamentale dans les sciences de l’homme, qui naît de la rencontre entre une volonté 

de changement et une intention de recherche. Elle poursuit un objectif dual qui consiste à réussir 

un projet de changement délibéré et ce faisant, faire avancer les connaissances fondamentales dans 

les sciences de l’homme. Elle s’appuie sur un travail conjoint entre toutes les personnes concernées. 

Elle se développe au sein d’un cadre éthique négocié et accepté par tous » (Lewin, 1947, Liu, 1992). 

 

Il existe trois caractéristiques principales de la RA (Roy et al, 2013). 

Le premier est le fait qu’à l’intérieur de la RA, la personne est à la fois chercheur et acteur au sein 

du terrain d’étude. Elle va donc être à la fois immergée au quotidien avec les acteurs (ici toutes les 

parties prenantes du projet de l’écolieu) et d’un autre côté, prendre du recul sur son sujet d’étude 

en interagissant avec le milieu de recherche (ici, à travers CRISALIDH, développé plus tard). Elle 

a donc une approche de travail particulière et fait le lien entre les différentes parties prenantes du 

sujet de recherche. Les acteurs de terrain et les chercheurs mettent en commun leurs compétences, 

ce qui favorise plus d’interactions et de collaborations. Au sein de la RA, la participation de tous 

les acteurs au processus est indispensable (Reason et al, 2008). « La recherche-action est un 

processus dans lequel les acteurs sociaux ne sont plus considérés comme de simples objets passifs 

d'investigation, deviennent de plus en plus des sujets conduisant une recherche avec la 

collaboration de chercheurs professionnels. Ce sont donc les groupes sociaux concernés qui vont 

identifier les problèmes qu'ils veulent étudier, en réaliser une analyse critique et rechercher les 

solutions correspondantes. » (Le boterf, 1983) 

Dans un second temps, la RA réside aussi dans l’action : on va donc essayer de mettre en place 

une action pour transformer la perception des gens. Ainsi, il y aurait un double objectif: transformer 

la réalité et, également, produire des connaissances qui expliquent cette transformation.  (Hugon et 

al, 1988) 

En troisième lieu, la RA développe un processus cyclique en opposition à la recherche 

traditionnelle qui serait linéaire. (Roy et al, 2013). « On peut dire que la RA n'est ni de la recherche, 

ni de l'action, ni l'intersection des deux, ni l'entre-deux, mais la boucle récursive entre recherche et 

action : se situer dans la complexité, c'est d'abord se situer dans cette boucle et non dans l'un ou 

l'autre des termes qu'elle boucle » (Bataille, 1983) 

Dans sa réalisation, elle est donc en permanente évolution, avec une réflexivité constante. C’est 

une recherche dynamique, évolutive et interactive (Voir figure 6). 

 
Figure 6. Schémas de la démarche cyclique en Recherche action 

Source : Roy M.,Prévost P. La recherche qualitative dans les sciences de la gestion. De la tradition 

à l'originalité. 2013. p 345. : 136  
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Pour détailler le cycle (Voir figure 7), en approfondissant chaque étape interne, on peut retrouver 

les méthodes inductives et les méthodes hypothético-inductives. Les premières vont être induites 

par l’intuition et par l’interaction avec les acteurs du terrain, tandis que les secondes seront plutôt 

induites dans le cadre d’une recherche. 

 

La stratégie adoptée 

par P. Missote  a été 

la suivante : 

 

1/ Autobiographie 

raisonnée, enquête 

exploratoire, sous 

forme d’une 

démarche 

monographique, 

petite soutenance 

interne 

 

2/ Construction 

d’un objet de 

recherche, stratégie 

de recherche, 

outils, recueil de 

données 

 

3/ Analyse des 

données et 

rédaction. 

(Saint-Luc F, 2011) 

 

 

 

 

 

Figure 7. Schémas de la recherche Action 

Source : Saint-Luc F. La recherche action : une recherche à visée formatrice et transformatrice. 

2011. p 27. : 11 

 

Pour répondre à cette démarche, la gouvernance de ce projet de RA est dirigée par un comité de 

pilotage (CP) RA se réunissant 2 à 3 fois par an. Ce CP est ouvert à toute personne intéressée par 

le sujet et regroupe aujourd’hui CRISALIDH (Centre de Ressources pour l'Innovation Sociale par 

l'Action Locale et ses Initiatives pour le Développement Humain) notamment avec Luc Paboeuf 

(Chef de projet de CRISALIDH) et Nathalie Corade (Maître de conférence à Bordeaux Sciences 

Agro), Kevin Morel (Chercheur en agronomie auteur d’une thèse sur les microfermes), Damien 

Toublant (Coordinateur du projet de recherche action Micro Agri), Guillaume Oui (Coordinateur à 

Otsokop et bénévole coresponsable à C Koi Ça), Octavie Toublanc (Chargée de mission à C KOI 

ÇA sur le projet de RA), Rémy  Daniel (Responsable du pôle Agroécologique de l’écolieu), 

Mickael Castro (Co-Coordinateur de l’écolieu), Nicolas Blanc (Porteur de projet agricole en 

microferme et bénévole coresponsable à C Koi ÇA) Guillaume Riffaud (Président du Groupe 

d'Action Locale « Landes Nature Côte d'Argent ») et Anne Cécile Daniel (Ingénieure de recherche 
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en agriculture urbaine à l'INRA SAD-APT). Le CP sert à valider collectivement les avancées de la 

RA et apporte un appui méthodologique. 

Sur la période de cette étude, un CP a été réalisé et a été l’occasion de valider collectivement la 

méthodologie mise en place pour répondre à cette partie de la RA orientée sur la valeur sociale, un 

autre CP étant prévu fin septembre pour en observer les résultats. 

 

Durant la période en question, un travail a été réalisé sur les impacts sociaux (internes et externes) 

du lieu à travers des animations inspirées de l'éducation populaire. Ce moment était ouvert à tous 

(salariés, bénévoles, SCV, stagiaires, ...) et a permis d’investir et d’impliquer les acteurs du terrain 

au sein de la RA. 

De plus, un programme a été effectué pour la mise en place globale de l’étude (Voir tableau 1). Les 

différentes étapes de mise en œuvre de cette étude y sont représentées avec les résultats attendus, 

les moyens mis en place pour les atteindre, et la durée de chaque activité et les personnes les rendant 

possible. 

 

Tableau 1. Programme de la RA sur 6 mois (Samuel Lemoine ,2017) 
Résultat 

 
Activité M

1 

M

2 

M

3 

M

4 

M

5 

M

6 

Responsable 

Integration 
Compréhension du fonctionnement de 

l’association 

      Stagiaire et 

acteurs 

Compréhension de la méthodologie 

de la recherche action 
Recherche bibliographique et échange 

      Stagiaire et 

acteurs 

Comprendre enjeu social de la 

recherche  
Observation, échange, bibliographie  

      Stagiaire et 

acteurs 

Formalisation de la question de 

recherche 

Retour echange,observation et 

recherche bibliographique  

      
Stagiaire 

Problématique et hypothèse posé 
Formalisation de la problématique de 

recherche et de l’hypothèse de recherche 

      
Stagiaire et CP 

Stratégie de la recherche/ Choix des 

outils 

 Modèle de l’analyse, possibilités 

d’actions et leur élaboration 

      
Stagiaire et CP 

Entretien et observation Réalisation du recueil des données       Stagiaire 

Retranscription des données Entretien et observation sur le terrain       Stagiaire 

Résultat des Impacts et Indicateurs 

choisis 
Classification, codage, analyse 

      
Stagiaire 

Rapport écrit Rédaction        Stagiaire 

 

 

Pour valider la RA la méthode de triangulation sera favorisée, en regroupant ainsi trois sources de 

données différentes pour répondre à cette étude (Catroux, 2002). 

Afin de pouvoir récupérer l’information nécessaire à la mise en place d’indicateurs pouvant évaluer 

les impacts sociaux du lieu, il a fallu partir du terrain. Trois méthodes de récupération de 

l’information ont donc été mises en place pour que cela soit possible. 

2. Récupérer l’information : la méthode de triangulation et les outils mis 

en œuvre 

Le volet sociologique tend à caractériser la performance sociale de l’écolieu Jeanot. La méthode 

de triangulation va donc être mise en place pour répondre à cette attente. A travers les outils 

d’entretiens semi directifs, d’observations directes participatives et non participatives, des données 

qualitatives pourront être recueillies et accompagner des données quantitatives plus objectives liées 

au rayonnement du lieu sur le territoire (nombre de public touchés, nombre d’interventions dans 

les écoles, nombre de formations,…). Cela permettra de caractériser la valeur sociale du lieu et de 

son micromaraîchage bio-intensif. 
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Méthode d’entretien 

Basés sur les méthodes d’entretiens ethnographiques (Beaud et al, 2010), les entretiens semi 

directifs ont été les plus approfondis pour récupérer l’information. 

Afin d'avoir un point de vue le plus global/complet possible, plusieurs acteurs, à interroger 

impérativement, ont été identifiés dès le début de la recherche. Afin d'avoir un point de vue le plus 

global possible, plusieurs acteurs, à interroger impérativement, ont été identifiés dès le début de la 

recherche.  

Les personnes cibles sont les personnes internes au projet (les bénévoles (y compris les membres 

CR), les salariés, les SCV, les stagiaires, les wwoofeurs), les partenaires de réseaux (RADSI, 

RITIMO..), les acteurs locaux (bars, restaurants, agriculteurs, associations, ...), la population locale, 

les partenaires institutionnels : politiques (commune, département, région..), scolaires (maternelle, 

élémentaire, collège, lycée), scientifiques (CRISALIDH). 

Au vu du temps de réalisation de cette étude, le choix a été de se concentrer sur les personnes 

internes au projet, afin d’être le plus précis possible. De fait, il semblait clair que les entretiens 

réalisés seraient différents selon le public visé, étant donné que leurs intérêts, leurs impacts, leurs 

logiques divergent. Aussi la posture de recherche et d’orientation des entretiens se devait-elle d’être 

également différente. 

Ainsi, afin de cerner au mieux la problématique sociale du lieu, d’autres entretiens auprès de publics 

différents seront à mener par la suite. 

 

En ce qui concerne le nombre d’entretiens à réaliser, il ne semblait pas pertinent d’accumuler  un 

trop grand nombre d’entretiens qui ne sauraient être analysés en profondeur (Beaud et al, 2010). 

Le nombre maximum d’entretiens devient clair lors de trop nombreuses redites durant de nouveaux 

entretiens : les éléments répertoriés lors des précédents entretiens semblent alors être suffisants.  

L’objectif de ces entretiens était de voir ce que l’individu pensait du lieu, du micromaraîchage bio-

intensif et de ses impacts sociaux : en d’autres termes, recueillir des faits, des perceptions, ainsi 

que leur opinion sur cette question de valeur sociale. 

 

Les entretiens ont été enregistrés avec un outil de type Zoom H4N pro puis retranscrits par la suite. 

Ainsi, pour obtenir ces informations, cinq thèmes ont été abordés lors des entretiens et inscrits dans 

une grille d’entretien (Voir Annexe 6: Grille d’entretien). Pour chaque thème, il a fallu interroger 

le degré de satisfaction des personnes, l'évolution de leurs opinions sur la question, en cernant bien 

leurs propos et leurs ressentis ainsi qu'en les différenciant.   

L’objectif final était de dégager des impacts sociaux permettant de mettre en place des indicateurs  

qualitatifs et quantitatifs les évaluant. Ceci à travers la perception des différentes personnes sur la 

valeur sociale du lieu et de son micromaraîchage biointensif, et l’analyse des termes et du 

vocabulaire utilisé. 

 

La ligne directrice de l’entretien a donc été l’observation de la transformation sociale qu’ont vécue 

ou que vivent les différentes personnes du fait de leur interaction avec l’écolieu Jeanot. 

Les 5 thématiques abordées lors de ces entretiens ont été : 

-          Thème 1 : Parcours de la personne 

-          Thème 2 : Approfondir leur activité réalisée à l‘écolieu Jeanot et leur représentation 

-          Thème 3 : Fonctionnement de l‘écolieu Jeanot et leur représentation 

-          Thème 4 : Impact de la pratique agricole de l’écolieu Jeanot 

-          Thème 5 : Leurs projets futurs 

 

Pour la bonne réalisation des entretiens, il faut prendre en compte beaucoup d’éléments. 

Dans un premier temps, il s’agit de bien appréhender les enjeux de l’entretien pour la personne 

interviewée: penser à l’image de l’intervieweur aux yeux de l’interviewé, bien se présenter en 

rappelant l’étude et les enjeux de l’entretien, vérifier combien de temps l’interviewé est disponible, 

demander son accord pour l’enregistrement audio de l’entretien et préciser que la retranscription 
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de celui-ci ne sera pas diffusé sans son accord. Des points essentiels doivent être abordés et donc 

listés dans la grille d’entretien (Voir Annexe 5 : Grille d’entretien).  

 

Lors de l’entretien, la formulation des questions est aussi importante: ne pas répondre à sa propre 

question, essayer de poser une question à la fois, privilégiez le « comment » au « pourquoi », ne 

pas oublier la dernière question d’ouverture. A éviter : les présupposés dans les questions, la 

proposition de vos questions de recherche, les jugements de valeurs, les questions fermées. 

De même, il ne faut pas avoir peur des silences, et encourager la personne pour obtenir plus de 

précisions : si la personne parle de  « on », « nous », « ils », « les gens » « ça » il ne faut pas hésiter 

à demander de plus amples détails (Boulet, 2017). 

 

Pour les retranscriptions d’entretiens réalisés, nous avons choisies de noter les « euh », « mmmh », 

«répétition »,  « silence » « rire ». De plus, le contexte de l’entretien (le lieu, la date, la durée), le 

comportement de la personne et son évolution sur la durée totale de l’entretien ont été indiqués au 

début de la retranscription.  Des précisions ont pu être ajoutées par la suite. « Tout ce qui est observé 

et sélectionné doit être clairement décrit dans toute la richesse du détail, avec tous les propos mot 

à mot  et tous les aspects concevables du contexte précisés avec soin et justesse » (Junker, 1960). 

 

Méthodes d’observation 

Outre la réalisation de ces entretiens, l’observation est la seconde méthode utilisée pour récupérer 

les informations. C’est un travail de tout instant qui requiert des capacités de perception, de 

mémorisation et de rédaction (Beaud et al, 2010). Il est donc très important d'acquérir la bonne 

méthode pour collecter minutieusement les différents matériaux. Sur l’écolieu, durant 

l’observation, l’attention fut portée en priorité sur les ressources que les acteurs mobilisent dans 

leurs pratiques que ce soit dans les mots utilisés, l’intonation ou les outils. De plus, il est important 

de recueillir le sens que les individus donnent à leur pratique, en lien avec leur statut au sein de 

l’association.  

Tout moment passé dans l'écolieu (animations, réunions, pratique quotidienne, fêtes, sortie de 

résidence..) fut propice à l'observation et déboucha sur une fine analyse des actions et interactions 

entre les individus et les objets. Pour appréhender l'événement décrit le plus complètement possible, 

une attention particulière fut portée sur l'occupation du temps et de l'espace. Ceci afin de 

comprendre le temps consacré à l'événement lui-même, le temps pour le préparer, puis celui de 

l'évaluation et des commentaires (Arborio et al, 2015).  

Pour réaliser cela, il a donc fallu utiliser tous ses sens, être rigoureux pour obtenir une information 

cohérente qui puisse ensuite être comprise et/ou interprétée le plus objectivement possible. 

 

L’utilisation des photos a aussi été utile pour appréhender certaines activités ou évolutions du lieu 

afin d’illustrer les observations. De plus, des données (documents, objets, ...) qui pouvaient être 

intéressants ont été collectées pour avoir des éléments sur la communication et sur les actions. Dans 

le cadre de la prise de note, on est revenu dessus plusieurs fois. Ceci afin d’avoir une prise de recul 

nécessaire et faire le lien avec différentes situations vu auparavant et par la suite.  

Ce type de documents regroupe ainsi des notes descriptives mais aussi des réflexions personnelles.  

Ce sont donc trois actions réalisées dans un même temps: interaction sociale avec les personnes sur 

le lieu d’étude, observation et prise de note (Peretz, 2004). 

 

Une grille d’observation globale a été réalisée avec les éléments vus (événements, le lieu, 

entretiens...) (Voir Annexe 7) : cette grille aurait pu être beaucoup plus détaillée (et serait à détailler 

pour approfondir cette étude pour la suite de la mission RA). 

 

Ainsi durant la période sur l’écolieu, de l’observation directe a été effectuée sous deux formes: 

l’une participative, où le chercheur participait aux activités ou aux réunions, mais aussi de manière 

non participative. Ces observations ont pu être effectuées sur des temps de réunions (points 
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hebdomadaires, points ressentis mensuels, CP de l’association et CP RA, AG, réunions d’équipes, 

les différentes commissions). 

Plus largement, elles pouvaient se produire à l'occasion de toute activité proposée par le lieu créant 

de l’interaction sociale : animations, événements, formations, stands de représentation de 

l’association à l’extérieur, chantiers collectifs, ateliers, ... 

Toutefois, à la vue du temps imparti par le cadre de l’étude, il ne fut pas possible de le faire sur 

chaque activité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C. L’approche inductive d’analyse des données 

Pour l’analyse des informations récupérées plusieurs étapes sont à prendre en compte puisqu’il va 

falloir s’interroger si les impacts sociaux visualisés, entendus et décrits sont ceux propre au lieu où 

le fruit de l’analyse subjective des individus.  

L’approche inductive a été privilégiée car elle se base sur des fait qui se sont passés et non des 

théories. Pour cela, il a fallu comprendre l’évolution du lieu et des individus dans le temps de 

l’étude. Sur les entretiens, il était nécessaire en plus de cela de bien comprendre si les personnes 

parlaient d’elles, du lieu, si elles en parlaient de manière factuelle ou bien s’il s’agissait de leurs 

perceptions. Enfin, il a fallu discerner s’ils parlaient de l’impact interne à l’écolieu et aux personnes 

qui y sont au quotidien ou des impacts externes de l’écolieu qui rayonnent sur le territoire et les 

personnes venant à l’écolieu. 

 

Dans le cadre de cette systémie, il est nécessaire de comprendre que les impacts sociaux ne sont 

pas la somme de tout ce qui est ressorti des échanges, mais qu’une intensification est exercée par 

le collectif. Il y a l’individu mais il y a le lieu aussi, il faut les deux pour que cela fonctionne 

(interactions). Ce que l’individu met au crédit du lieu, et inversement, sera important à analyser 

pour en ressortir les impacts sociaux. Il y aura donc les caractérisations froides que sont les faits, 

les événements, et les caractérisations chaudes que sont les perceptions, les jugements des 

individus. 

Pour répondre à ces enjeux d’analyse, une classification de tous les documents a été nécessaire au 

préalable. Ensuite, un codage des entretiens a été réalisé avec la création d’un code book. Enfin, 

les corrélations ont été mises en évidence sous forme de matrices et de graphiques.  

1.      Classification de tous les documents, codage et création d’un code 

book pour les entretiens 

Au début de l’analyse, il a fallu classer tous les documents accumulés lors de l’étude. Pour cela, 

chaque entretien retranscrit a été identifié par ordre chronologique comme suit : “Ent 1”, signifiant 

le premier entretien réalisé, et ainsi de suite. Les observations, de la même manière, ont été 

identifiées de cette façon : “Obs 1”, “Obs 2”, etc. Pour chaque observation réalisée de façon 

Nous avons pu voir dans cette partie en quoi la recherche action, de par sa nature appliquée 

et évolutive, apparaît être une voie pertinente à emprunter pour l'étude de la valeur sociale de 

l'écolieu Jeanot. La RA, de par sa manière cyclique d’aborder les questionnements, et de par 

l’interaction entre tous les acteurs concernés de près ou de loin, apporte une dynamique 

propice à l’étude de cet axe social. De plus, les méthodes mises en place (entretiens semi-

directifs et observation participante ou pas) montrent bien l’implication des acteurs dans cette 

RA.  

Ces méthodes ont permis d’avoir une vision plutôt qualitative sur le sujet et pourront être 

complémentaires aux aspects quantitatifs déjà répertoriés pour l’année 2016. 

Avec ces méthodes mises en place pour récolter ces données, on va voir la méthode mise en 

place pour les analyser pour les rendre accessibles et utilisables par l'association afin d'aider 

cette dernière à répondre aux enjeux qui lui sont propres. 
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scripturale, il a fallu les ordonner en numérotant les pages. Les éléments ont été par la suite rangés 

dans un classeur. Ce classement permettait ainsi d’avoir une meilleure visibilité dans tous les 

éléments répertoriés, et donc à analyser. 

La seconde étape lors de cette analyse a été de réaliser un codage de l’information, permettant 

d’identifier des variables et des relations entre ces variables (Schneider, 2007). 

Cette analyse qualitative a été réalisée grâce aux descriptions contenues dans les notes prises 

(entretiens, comptes rendus d’observations), leurs classifications, puis leurs codages et enfin les 

liens entre eux (matrice réalisée). 

 

Un code est juste une forme d’acronyme pour montrer un concept. On donne donc un code à chaque 

concept qui nous intéresse à l’intérieur d’un entretien ou d’un texte: par exemple le Code « MC » 

désigne le concept de Maraîchage apportant une Confiance. Chaque catégorie doit être 

accompagnée de valeur où tout est pris en considération, c’est-à-dire les extrêmes mais aussi 

l’entre-deux, par exemple : «-»,   «+», « =», (négative, positive, égale). 

Pour coder tous nos textes, la création d’un code book s’est avérée nécessaire (Tableau 2). Celui–

ci a été réalisé selon le principe du codage par induction, ce qui a permis d’avoir toutes les 

informations sur les concepts pertinents et de réaliser des analyses systémiques pour les relier entre 

elles. 

Tableau 2. Exemple de code Book (Samuel Lemoine, 2017) 

Catégories Sous Catégories Codes Valeurs 

Maraîchage 

Interne 

Apprentissage Individuel MI-A-I - 

Lieu Externe Relation Sociale 

Collective 

LE-RS-

C 

= 

Lieu Interne Prise de conscience 

Collective 

LI-PC-

C 

+ 

Maraîchage 

Externe 

Confiance Individuelle ME-C-I + 

Il existe ainsi des logiciels comme Nvivo, Atlas ou Nudist qui peuvent faciliter le travail de codage, 

notamment pour des travaux de doctorat. Mais compte tenu du temps requis pour s’approprier un 

de ces logiciels, il a été choisi d’effectuer ce travail sur Word en soulignant les concepts qui 

ressortent avec une légende de couleur particulière pour les différents niveaux d’impact : interne 

(pas de couleur) ou externe (jaune). L’écriture avait elle aussi un code couleur différent si l’impact 

venait du lieu (Vert), du maraîchage (Rouge) ou des individus (Bleu). De plus, les codes étaient 

accompagnés de commentaires inscrits à droite du texte (Voir figure 8). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8. Schémas de mode de codage  

Source : Schneider D-K. Méthodes qualitatives en sciences sociales, Petite introduction aux 

méthodes qualitatives. 2007. P87 : 47 
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La logique est ainsi d’essayer de regrouper et hiérarchiser chaque code pour en éviter la profusion, 

avec la création de catégories principales et de sous catégories. Par exemple, le code  M- PC - + est 

à favoriser, plutôt que Maraîchage –Prise de Conscience- Positif. Il s’agit donc d’utiliser des codes 

courts et percutants. 

 

Le codage par induction est réalisé selon la “grounded theory”, une approche inductive c’est-à-dire 

effectuée à partir du terrain. Le chercheur va alors toujours être en lien avec les données qu’il a 

récupérées sur son terrain d’étude, pour ensuite en élaborer une théorie.  (Guillemette, 2006). 

L’analyse de quelques entretiens va permettre de mettre en avant une théorie et de mettre en place 

des catégories. Ces catégories sont révisées de façon continuelle en fonction des données du terrain, 

et le codage est réalisé de manière ouverte pour favoriser l’émergence de catégories « naturelles », 

c’est-à-dire utilisées par les acteurs. 

 

Les codes sont hiérarchisés selon leur récurrence dans les entretiens et révisés en fonction des 

éléments relevés au moment même de l’analyse. 

Il existe différents moyens de révision : par remplissage, en ajoutant des codes tout en maintenant 

une cohérence ; par extension, en révisant l’ancien code par une nouvelle approche; ou enfin par 

découverte, en identifiant de nouvelles catégories. La révision des codes permet également de 

détecter des relations entre les codes et de créer des ponts entre eux. (Schneider, 2007). 

Les codes doivent être bien choisis, et leur nombre doit être compris entre 10 et 50 pour parvenir à 

tous les analyser confortablement. 

 

En premier lieu, quatre grandes catégories d’observation peuvent aiguiller notre analyse : 

-          conditions (causes d’un phénomène perçu par les acteurs) 

-          interactions entre acteurs 

-          stratégies et tactiques utilisées par les acteurs 

-          conséquences des actions (des acteurs) 

 

Pour aider à alimenter la réflexion sur les catégories, notre point de départ a été la notion de plus-

value sociale, qui est définie comme « les changements observés dans le bien-être des clients, de 

leur entreprise, de leur foyer ou de leur communauté, et qui sont imputables aux activités d’une 

organisation » (AUDRAN, 2009). Le bien-être est donc l’élément central dans cette plus-value 

sociale qui peut être reliée à la valeur sociale du lieu et à ses impacts sociaux. Les catégories 

principales constituant le bien-être (Voir tableau 3) sont au nombre de 9 (TNS Qual+, 2011) 

 

Tableau 3. Les facteurs du bien-être 
Les facteurs du bien-être 

1. Bien-être subjectif 

2. Situation économique et professionnelle 

3. Éducation et développement intellectuel 

4. Santé et nutrition 

5. Infrastructures 

6. Relations personnelles 

7. Vie citoyenne 

8. Activités culturelles et spirituelles 

9. Environnement 

Source : TNS Qual+. Le Bien-être, rapport complet. 2011. p95 :7 

 

On pourra regarder si ces facteurs sont aussi ceux énoncés par les personnes liées à l’éco lieu, s’ils 

sont différents, ou bien complémentaires. 
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Afin de distinguer des liens entre les différents impacts perçus par les acteurs, l’encodage de 

«pattern» va permettre de détecter les relations entre les catégories trouvées. Il s’agit de voir dans 

le discours de la personne si le lien de l’élément « y » étant dû à « x » est exprimé explicitement. 

Ce faisant, une meilleure visibilité sur les régularités, les variations ou les singularités pourra être 

facilitée. 

 

Il est potentiellement possible d’y trouver des co-présences, par exemple, des personnes qui se 

disent confiantes vont être plus responsables et inversement. Cette co-présence n’induit pas de 

causalité par ailleurs. Il peut y avoir des exceptions, comme des personnes ayant eu une prise de 

conscience mais qui ne vont pas agir en conséquence par la suite. De nouvelles variables pourraient 

être introduites pour comprendre les exceptions. On constate alors en général un changement 

d’échelle passant de celui de l’individu à  celui de l’organisme (Schneider, 2007). 

En se basant sur cette première phase de l'analyse, qui consiste en une classification et une 

codification de nos données, l’étape suivante est de montrer les corrélations pouvant avoir lieu entre 

les impacts, afin d’identifier leur importance par rapport à la valeur sociale du lieu. 

2. Les techniques pour effectuer des graphiques et matrices montrant les 

corrélations 

Afin d’analyser ces données qualitatives, il s’agit d’en acquérir une certaine visibilité. L’analyse 

va permettre une meilleure compréhension de ces données, afin de pouvoir les expliquer par la suite 

en les mettant en perspective. 

 

Pour ce faire, il existe plusieurs techniques, effectuées par le biais de graphiques et de matrices. Le 

graphique  permet de faire des liens entre plusieurs événements, mais aussi entre les variables 

choisies au préalable dans le système de codage. La matrice consiste en une tabulation engageant 

au moins une variable ; si elle est effectuée sur une variable centrale, elle permet une meilleure 

compréhension du cas étudié. Elle peut également montrer l’interaction entre deux variables. 

Pour que le graphique et la matrice soient reconnus, il faut toujours avoir un lien avec les textes 

codés. De plus, il faut aussi que ce graphe soit visible sur une seule feuille. Enfin, il faut essayer, 

tout en étant synthétique, de préserver un maximum de détails. (Schneider, 2007) 

Ces techniques vont permettre de résumer plusieurs impacts sociaux et d’en montrer les 

corrélations. A titre d’exemple, la figure suivant (Figure 9) permet de visualiser la création d’un 

graphique et sa portée. 

 
Figure 9 : Exemple de graphique représentant la mise en place d’une politique TICE(Technologie 

de l’Information et de la Communication pour l’Enseignement)  

Source : Schneider D-K. Méthodes qualitatives en sciences sociales, Petite introduction aux 

méthodes qualitatives. 2007. P87 : 57 
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Dans cet exemple, on peut observer la mise en place d’une politique TICE (Technologie de 

l’Information et de la Communication pour l’Enseignement) dans une université. Il met en évidence 

la mise en place de la procédure et les liens entre les différentes personnes prenant part à ce 

processus. Dans le cadre de la RA sur les impacts et/ou changements sociaux de l’éco lieu et de 

son micro maraîchage, un ou plusieurs graphiques seront représentés pour comprendre la 

dynamique sociale de l’association, que ce soit en interne ou en externe (à travers son 

rayonnement), sur les individus ou les collectifs, en lien avec le lieu et le micro maraîchage bio-

intensif. On pourra donc comprendre quels sont les impacts sociaux et leurs relations, c’est-à-dire 

comment les impacts interagissent entre eux, afin de mettre en place des indicateurs pertinents pour 

les mesurer. Après avoir identifié les rôles de chaque groupe et leurs liens à travers des flèches, 

l’objectif est d'annoter celles-ci pour montrer comment ces interactions se réalisent dans le concret, 

dans le sens où un impact qui est corrélé à un autre va être négatif, neutre ou positif sur celui-ci. 

Ces valeurs pourront être appuyées par les données récupérées sur le terrain à travers les enquêtes 

et observations réalisées. 

 

De même, sur les variables importantes que l’on aura analysées, par leurs occurrences dans les 

entretiens ou les observations, une matrice pourra être réalisée. On peut voir dans l’exemple (voir 

Tableau 4) sur « le soutien extérieur est important pour réussir une réforme dans une organisation 

» à différent niveau. La variable “type de soutien”  avec ces différentes dimensions (motivation, 

analyses des déficiences, ...) sur la colonne de gauche et dans les colonnes de droite les faits décrits 

selon différents critères (niveau direction et niveau service). 

Pour l’étude en question cela pourra servir pour mettre en avant les différents impacts et permettre 

dans dégager l’importance. 

 

Tableau 4. Exemple de matrice sur « le soutien extérieur est important pour réussir une réforme 

dans une organisation » à différent niveau 

Type de soutien (exemples) Niveau direction  Niveau service 

Analyse des déficiences 
Dans les cellules on insère des “statements” avec un label “valeur” ou autres 

informations (étape, acteur, source, problématique, …) Exemple ci-dessous: Formation des collaborateurs 

Séances de dynamique de 

groupe 

Adéquat : “on a vu un animateur 3 fois et 

cela nous a aidé” (ENT-12:10) 

Pas adéquat : “on nous a juste 

informé” (ENT-13:20) 

Source : Schneider D-K. Méthodes qualitatives en sciences sociales, Petite introduction aux 

méthodes qualitatives. 2007. P87 : 61 

 

Pour chaque matrice et graphique réalisé, des hypothèses par induction seront formulées en 

fonction des données récoltées. Il faudra bien penser à les tester en regardant les cas qui ne rentrent 

pas dans ce cadre et aussi en comparant les différents cas. Si ces cas ne sont pas en accord avec 

l’hypothèse alors il faudra revoir celle-ci. Avec notre méthode qualitative utilisée, on fait ressortir 

des potentialités, c’est-à-dire ce que l’association pourra faire avec les conditions qui sont 

nécessaires. 

Une fois que cette analyse des impacts et des changements sociaux sera réalisée et visualisée, il 

faut penser aux différents indicateurs pertinents à mettre en place et comment les évaluer.  

3. La création d’indicateurs et d’un mode d’évaluation 

Après avoir effectué l’analyse des différents documents pour en ressortir les différents impacts 

sociaux, on va pouvoir penser à les évaluer. Pour cela, une grille d’indicateurs pourra être créée qui 

servira de support d’évaluation (Voir tableau 5). On pourra avoir à la fois des indicateurs qualitatifs 

avec le travail réalisé lors de cette étude et des indicateurs quantitatifs avec le rapport d’activités 
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sur chaque année et son évolution. Chaque indicateur répondra à un ou plusieurs impacts sociaux 

définis par l’analyse des différents documents (entretiens, observations, rapport d’activités). 

  

Tableau 5. Exemple de grille d’indicateur permettant de comprendre pourquoi et comment les 

évaluer (Samuel Lemoine, 2017) 

Impact à 

évaluer 

Indicateurs Nature des 

indicateurs 

Pourquoi Ou trouver la réponse 

Apprentissage Indice Quantitatif/qualitatif Pour comprendre a quel 

point le lieu leur a appri 

Rapport d’activité 

Bien être Indice de 

satisfaction 

qualitatif Pour comprendre à quel 

point le maraîchage leur a 

créé un bien-être 

Questionnaire semi 

directif personne 

concerné 

 

Cette grille d’indicateurs permettra de mettre en place un mode d’évaluation. Le mode d’évaluation 

sera propre à chaque indicateur et sera ainsi adapté au contexte de l’écolieu. De plus, on pourra 

comprendre pourquoi il est nécessaire d’évaluer chaque indicateur choisi. Enfin, il sera noté les 

personnes cibles avec qui cette évaluation sera effectuée. L’évaluation derrière permettra de 

comprendre où en est l’association aujourd’hui au niveau de ces impacts sociaux. Cette clarification 

aura par la suite des conséquences sur l’association en vue de la mise en place de certaines 

préconisations soit pour améliorer ce qui ne fonctionne pas ou fonctionne mal, soit pour maintenir 

le bon fonctionnement actuel mais qui reste en constante évolution, et ainsi permettre à l’évolution 

de se faire dans le bon sens et pour le bien-être de tous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette étape d’analyse permettra donc de bien visualiser ce qui se passe sur le lieu pour les 

individus qui y sont au quotidien et pour les personnes venant ponctuellement ou sur des 

temps un peu plus long. La classification, le codage puis la représentation par les matrices 

et les graphiques sont indispensable à l’analyse des données récupérées (entretiens, 

observations). De plus, l’analyse est nécessaire à la compréhension globale de la 

performance de l’écolieu et plus particulièrement du micro maraîchage bio intensif qui y 

est développé.  

 

Dans cette première partie de l’étude, nous avons pu voir toute la dynamique de 

l’association au sein du territoire rural, à travers les multiples activités que l’association 

C KOI ÇA propose sur son lieu et la manière dont elle fonctionne. On peut d’ores et déjà 

faire l’hypothèse que les impacts sociaux du lieu sont non négligeables au sein même des 

membres qui y sont au quotidien, mais aussi sur toutes les personnes qu’elle touche plus 

ou moins directement. Nous allons maintenant voir si cela se confirme à travers la 

démarche de RA mise en place. Cette démarche a permis de mettre en place une méthode 

adaptée au terrain et aux différents acteurs qui tournent autour du projet, cette méthode 

posant une première base qui permettra de continuer l'étude à posteriori. En effet, que ce 

soit à travers les outils développés pour récupérer l’information (entretiens, 

observations) et les outils d’analyses (classification, codage, matrice, graphique et grille 

d’indicateurs et d’évaluation potentielle), ils pourront être utilisés pour la suite de la 

mission globale de RA sur l’axe sociale afin de l’approfondir et d’avoir une réflexivité 

sur ce qui a déjà été fait. Nous allons maintenant voir quelles sont ces impacts sociaux et 

les indicateurs qui permettront de les évaluer. 
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II. Des impacts sociaux inhérents à l’écolieu et spécifiques au 

micromaraîchage évaluables par la mise en place 

d’indicateurs quantitatifs et qualitatifs 
 

Onze entretiens (non publiés pour des raisons déontologiques) ont été menés, d’une durée variant 

entre une heure et deux heures. De plus, seize autres entretiens, qui avaient été réalisés deux ans 

auparavant, ont été aussi inclus pour l’analyse des données au sein de cette étude. Les thématiques 

abordées sur ces seize premiers entretiens se focalisent essentiellement sur la partie maraîchage 

plutôt que sur le lieu dans sa globalité.  

Les phases d’observations participante (Voir Annexe 7 : Observations participantes décrite) ont été 

réalisées lors des différentes réunions (points hebdomadaires, points ressentis mensuels, CP de 

l’association et un CP RA,  une AG, une réunion d’équipe sur la RA, différentes commissions), sur 

différents événements mais aussi sur des activités d’animations avec des écoles, ainsi que dans le 

cadre de l’activité maraîchère (participation au travail du jardin), avec les chantiers collectifs, et 

sur des stands où l’association est représentée. 

 Les phases d’observations directes (Voir Annexe 8 : Observations directes décrite) ont été réalisées 

sur une réunion de co-coordination officiellement, et sur d’autres moments officieusement comme 

certaines animations, résidences, activités maraîchères, jardin botanique, lors des repas en commun. 

Toutes ces récoltes de données ont servi pour la partie qualitative de l’étude. La partie quantitative 

s’appuie quant à elle sur le rapport d’activité 2017, et a servi de base pour la construction des 

indicateurs quantitatifs. Les impacts sociaux et les indicateurs qualitatifs et quantitatifs seront 

abordés avec la prise de recul nécessaire au chercheur sur ce qu’il a réalisé et des préconisations 

pourront être faites par la suite. 

 

A. Les impacts sociaux sur le collectif23 de Jeanot 

Pour arriver à l’identification des impacts sociaux  de l’écolieu et de son micromaraîchage, le lieu 

et les personnes qui le font vivre ont pu définir en commun des valeurs, choisir des concepts 

répondant à ses valeurs et effectuer des actions pour concrétiser cela. Ces actions  engendrent des 

impacts ou changements sociaux qui valident ou modifient les valeurs sociales prédéfinies du lieu. 

Les valeurs sociales définies en commun et visualisées sont le respect, la tolérance, la solidarité, 

la citoyenneté, l’engagement, le sens et l’esthétisme. 

 

Le respect24 est le sentiment de considération, d'égard, voire de vénération que l'on peut avoir 

envers un individu ou quelque chose. Il se manifeste par une attitude de considération très 

respectueuse et de condescendance mêlée d'égards avec le souci de ne pas porter atteinte à l'objet 

du respect, ni le heurter inutilement. Le respect est une valeur débarrassé de toute hypocrisie. Le 

respect mutuel constitue l'un des fondements de la paix sociale et des relations interpersonnelles. 

Ainsi, à l’écolieu, le respect est une valeur fondamentale au sein du collectif mais aussi avec toutes 

les personnes qui gravitent autour de l’association. 

 

La tolérance25 est l’attitude de quelqu'un qui admet chez les autres des manières de penser et de 

vivre différentes des siennes. Il s’agit d’accepter l’autre tel qu’il est. L’association et les gens qui 

portent le projet sont tolérants envers les autres personnes ou structures n’ayant pas forcément les 

                                                   
23 Personne interne à Jeanot : Salarié, bénévole actif, SCV, stagiaire et wwoofer de plus de 2 semaines 
24 Retrouver sur le site : < http://www.toupie.org/Dictionnaire/Respect.htm> (page consulté le 23 juillet 2017) 
25 Retrouver sur le site :  

  <http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/tol%C3%A9rance/78312?q=tol%C3%A9rance#77389> (page 

consulté le 23 juillet 2017) 

 

http://www.toupie.org/Dictionnaire/Respect.htm
http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/tol%C3%A9rance/78312?q=tol%C3%A9rance#77389
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mêmes idées ou n’agissant pas de la même façon. Par exemple, le champ de maïs conventionnel au 

voisinage du lieu ne s’est pas fait faucher. La tolérance est donc une valeur importante du lieu pour 

laquelle il est important de montrer l’exemple. 

 

La solidarité26, ou encore l’adelphité, est le sentiment qui pousse les hommes et les femmes à 

s’accorder une aide mutuelle. Il montre la dépendance de chaque être humain au sein d’un groupe 

mais aussi la responsabilité et le souci d’aider son prochain quel qu’il soit, ainsi le citoyen est 

solidaire des autres citoyens. C'est une démarche humaniste qui fait prendre conscience que tous 

les hommes et femmes appartiennent à la même communauté d'intérêt. La valeur de solidarité est 

indéniable dans beaucoup d’exemples, que ce soit à l’intérieur de l’équipe pour donner des coups 

de mains ponctuels, mais aussi envers les visiteurs de passage en leur offrant le gîte et le couvert. 

 

La valeur de citoyenneté27 repose sur le statut juridique qui permet à un individu de devenir 

citoyen, c’est-à-dire en donnant l’accès à l'ensemble des droits politiques et des devoirs, permettant 

de participer à la vie civique d'une société ou d'une communauté politique, par opposition au fait 

d'être simple résident. Dans une société démocratique, la citoyenneté est également l'une des 

composantes du lien social, notamment par l'égalité des droits qui lui est associée. Pour l’écolieu, 

chaque citoyen a des droits et des devoirs envers le groupe mais aussi envers le territoire. Il tend à 

responsabiliser les individus sur ces notions pour que chacun puisse prendre sa juste place au sein 

de la société tout en gardant un esprit critique sur ce qui se passe. 

 

L’engagement28 est l'attitude qui consiste à prendre parti par son action et ses discours sur des 

questions politiques, culturelles ou sociales. Il peut prendre des formes de revendication. Par le 

projet porté par C KOI ÇA, l’engagement est visible de par les personnes bénévoles qui aident au 

bon fonctionnement de l’association mais aussi d’un point de vue politique car le discours et les 

actions portées par l’écolieu sont aussi une forme d’engagement.. 

 

La valeur de sens29 est liée à la raison d'être, la valeur, la finalité de quelque chose, ce qui le justifie 

et l'explique : c’est donner un sens à son existence. Au sein de l’écolieu, l’objectif est que les 

personnes puissent se retrouver, avancer dans un chemin qui leur conviennent et qui a du sens pour 

eux, retrouver du sens par rapport aux actions et par les actions est cruciale pour ce projet. 

 

La valeur de l’esthétisme30 correspond à une attitude qui consiste, en art, à placer le raffinement 

ou la virtuosité formelle avant toutes autres valeurs. Ce qui est flagrant à l’écolieu, c’est le désir du 

groupe à ce que les choses soit belles et donc bien pensées pour que l’endroit soit agréable à vivre 

au quotidien mais aussi pour les personnes de passages. C’est donc par des infrastructures propres, 

de l’art (sculpture, land art), un jardin bien organisé et diversifié (jeux, table, maraîchage, mare) 

des aménagements en lien avec le lieu que cette valeur est portée. 

 

Afin d’incarner ces valeurs, plusieurs concepts ont été choisis : un système de gouvernance 

participative (GP), la communication non violente (CNV), l’éducation populaire (EP), la 

permaculture31, l’agroécologie32 (AE), et un modèle juridique de type associatif loi 1901. 

                                                   
26 Retrouver sur le site : <http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/solidarit%C3%A9/92488> (page consulté 

le 23 juillet 2017) 
27 Retrouver sur le site : < http://www.toupie.org/Dictionnaire/Citoyennete.htm>  (page consulté le 23 juillet 2017) 
28 Retrouver sur le site : <http://www.toupie.org/Dictionnaire/Engagement.htm> (page consulté le 23 juillet 2017) 
29 Retrouver sur le site : < http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/sens/72087> (page consulté le 23 juillet 

2017) 
30 Retrouver sur le site : < http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/esth%C3%A9tisme/31180> (page 

consulté le 23 juillet 2017) 
31 Retrouver sur le site : < http://www.fermedubec.com/permaculture.aspx> (page consulté le 24 juillet 2017) 
32 Retrouver sur le site : < http://mots-agronomie.inra.fr/mots-agronomie.fr/index.php/Agro%C3%A9cologie> 

(page consulté le 24 juillet 2017) 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/solidarit%C3%A9/92488
http://www.toupie.org/Dictionnaire/Citoyennete.htm
http://www.toupie.org/Dictionnaire/Engagement.htm
http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/sens/72087
http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/esth%C3%A9tisme/31180
http://mots-agronomie.inra.fr/mots-agronomie.fr/index.php/Agro%C3%A9cologie
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Dans le cadre de ces concepts, le projet a mis en place des actions qui ont des impacts en interne et 

en externe sur les personnes et le territoire dans son ensemble. 

Les actions sont les suivantes : animations, formations, événements, activités culturelles, ateliers, 

réunions, conférences, structuration de réseaux, accompagnement de projets, accueil, 

micromaraîchage, radio, ... 

 

En partant de l’écolieu dans son ensemble, nous feront ensuite un focus sur  un élément central qui 

est le micromaraîchage en identifiant les impacts et/ou changement sociaux qui en découlent à 

l’intérieur du collectif et envers l’extérieur. 

1.  Les impacts sociaux de l’écolieu sur le collectif  

A l’aide des premières observations sur l’écolieu et d’un échantillon de 4 entretiens on a retenu 

potentiellement trois impacts sociaux prépondérants : le bien-être subjectif, l’apprentissage, les 

relations sociales qui seraient liés à tous ce qui se déroule sur le lieu. 

 

Au niveau de l’apprentissage, ce qui est mis en avant est l’acquisition de nouvelles connaissances, 

l’approfondissement ce que l’on sait déjà et le fait de se confronter à de nouvelles idées. Cela 

favorise des prises de consciences individuelles et collectives et apporte une expérimentation et 

prise de positions plus objectives sur certains sujets favorisant l’émancipation et le libre arbitre 

(TNS Qual+, 2011). 

En ce qui concerne le bien-être subjectif est lié à l’humeur de la personne et inversement. Il dépend 

donc principalement de l’individu, de son tempérament et de la vision qu’il a de sa vie. Il peut être 

régi par des paramètres difficiles à influencer (chance, destin, patrimoine génétique,  personnalité). 

Par ailleurs, un des paramètres qui dépend de lui  est l’ensemble des valeurs qu’il a fait le choix de 

suivre. Le fait de se sentir bien, de croire en soi et dans ses valeurs, de se réaliser, de trouver du 

sens dans ce que l’on fait peut contribuer à son bien-être. On peut aussi intégrer le développement 

et l’évolution personnelle ou encore la stabilité et la prévisibilité. De plus, il y a l’importance de la 

liberté de choix individuelle à l’intérieur d’un groupe ou les possibilités de réalisation de soi 

multiples et les décisions personnelles valorisées (TNS Qual+, 2011). 

Les relations sociales sont aussi très importantes pour le bien-être des personnes. D’un point de 

vue personnel, être avec des amis, de la famille pour partager des moments, échanger, être 

ensemble. Mais aussi, être avec des personnes peu connues ou inconnues pour faire de nouvelles 

rencontres, créer des nouveaux liens et pouvoir s’amuser, interagir, approfondir une relation, se 

créer un réseau (TNS Qual+, 2011). 

Pour comprendre ces changements il faut distinguer ce qui va impacter les personnes à l’intérieur 

du projet (salariés, SCV, stagiaires, bénévoles) et les personnes externes passant par le lieu ou 

touché par celui-ci (gens de passage, colonies, résidents, ...). Ci-après, dans les citations extraites 

des entretiens, le nom des personnes citées a été enlevé et remplacé par X, Y, ou Z. 

 

En ce qui concerne intrinsèquement le collectif,  le projet attire des personnes venant de partout en 

France, des personnes ayant déjà une prise de conscience et une volonté commune de changement. 

X nous relate son arrivée à Jeanot: « ce qui m’a fait venir à Jeanot, ça a été une grande prise de 

conscience a plein de niveaux, et surtout un travail auprès des enfants car je suis une maman ». 

Pour Y, son attrait pour les valeurs de l’écolieu est plutôt lié à ses expériences professionnelles 

passées: « j'aspirais à être à la campagne plutôt qu’à Paris, et au niveau professionnel, j’avais un 

boulot dans une structure très hiérarchique où les salariés sont seulement des techniciens, pas du 

tout associés aux décisions, donc nous appliquons ce qui était décidé plus haut. Au-delà de ça, 

aucune bienveillance dans le travail, pas de réunions d’équipe, j’étais toute seule dans mon coin à 

travailler sur mes missions ». 

Au niveau des impacts, on peut en considérer deux catégories : ceux relatifs à l’individu et ceux 

relatifs au collectifs. 
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Le phénomène d’apprentissage 

Tout d’abord, concernant la transmission, X nous relate ses approches des valeurs: « des valeurs 

fondamentales écologiques, du sens, par la sensibilisation à l’environnement , j’ai voulu 

comprendre ce que c’est, ce que ça nous apporte de devenir plus respectueux, et les  notions 

d’autonomie, de consommation et de production locale, mais aussi des valeurs plus humaines, 

encore au niveau local, vraiment refaire du lien social plus authentique,{...}. Toutes ces valeurs 

qui transmettent des messages avec des formes différentes et variées ». Y, quant à elle ou lui, nous 

parle de son apprentissage de la tolérance: « c’est vraiment le respect de l’autre en fait, ça m’a 

appris à respecter le libre arbitre de chacun finalement ; je suis arrivé en voulant changer tout le 

monde et je repars en ayant appris à respecter le libre arbitre de chacun ». 

Il y a un apprentissage individuel grâce au collectif à travers les prises de décisions: « je crois 

qu’une des choses que j’ai appris en arrivant ici, c’est valoriser et comprendre la nécessité de la 

discussion, de l’échange et de la prise de parole individuelle sur des choix collectifs [...] c’est dans 

ces instances où le collectif se réalise, parce qu’on est ensemble en train de prendre une décision 

et chacun apporte sa pierre. Ces temps-là sont évidemment nécessaires puisque c’est 

l’apprentissage du collectif ». On remarque que les temps collectifs (PR, PH, CP) sont importants 

pour le groupe dans son ensemble et pour apprendre à s’exprimer, à échanger en équipe au vue 

d’une décision commune. C’est l’apprentissage du « vivre ensemble ». 

Autre témoignage relatant de l’apprentissage de l’individu par le collectif : « c’est vraiment Jeanot 

qui offre un cadre particulier aux gens [...], qui offre plein d’ouverture, plein d’opportunités de 

réflexions sur l’expérimentation de la vie en collectif, l’expérimentation du travail en collectif ». Il 

y a aussi un apprentissage grâce à la confiance du collectif qui permet de se sentir légitime et de 

prendre certaines responsabilités : « par exemple, pour la première fois y a trois semaines, j’ai 

animé une formation sur le jardin potager. Je pense que c’est quelque chose que je n’aurai jamais 

imaginé faire il y a quelque temps, mais voilà le lieu m’offre la légitimité de le faire, et m’offre la 

confiance, m’a poussé un peu à donner un peu ce qu’on a de mieux ». 

 

Le sentiment de bien-être subjectif 

La notion du bien-être apparaît dans le discours des individus: « c’était mon premier emploi et il y 

avait cette qualité de confiance, de responsabilisation, d’autonomie et de bienveillance, à l’égard 

des erreurs et des questionnements. Cette qualité-là de relation professionnelle, j’ai beaucoup 

apprécié,c’est ce qui m’a conforté dans ce choix, la qualité de l’environnement dans laquelle on 

bosse tout simplement [...] Évidemment que descendre de son bureau, et voir ce site et la vie qui 

l’anime, c’est extrêmement beau,  tu vois, donc ça conforte beaucoup. Pour moi, ce cadre humain, 

et ce cadre de vie et d’environnement, joue énormément sur moi-même et mon travail ». On voit 

ainsi apparaître à quel point le cadre du lieu, mais aussi les personnes qui y sont, favorisent 

l’épanouissement des individus. Une part du bien-être observé chez les individus grâce au collectif 

est dû à la gouvernance mise en place et à la possibilité pour chaque personne de s’exprimer 

librement: « ce qui est appréciable, c’est la gestion du conflit, le dialogue, l’écoute, parce qu'en 

fait comme il n’y a pas de chef, je pense qu’il y a moins de frustration puisqu’on peut tous parler 

et trouver des solutions, y a un état d’esprit qui est différent. Il n’y a pas de hiérarchie qui va 

imposer mais c’est une réflexion en commun donc ... humainement, oui ça change beaucoup, après 

forcément y a des responsables pour [...] chaque  pôle ». Cette citation met l’accent sur le fait que 

pouvoir s’exprimer et que l’on prenne en compte ce qui est dit permet de valoriser les individus, 

qui se sentent alors reconnus. Ainsi, ils s’approprient le projet et s’investissent davantage : « les 

gens s’approprient beaucoup plus le projet, ils sont vachement plus investis dans le projet [...]. 

Oui, les gens se sentent valorisés par ça, je veux dire le fait de prendre en compte ton avis, 

effectivement c’est une reconnaissance, c’est super intéressant chez Jeanot ». 

 

L’importance des relations sociales 

Les relations sociales sont nécessaires au bien-être des personnes, comme nous le raconte X, à 

travers l’émulation qu’elle ou lui a vécu: « ce que j’ai adoré c’est qu’il y avait des gens super 



  

29 
 

motivés, des bénévoles super motivés, [...] je trouvais ça incroyable toute cette énergie qu’ils 

arrivaient à capter et entretenir, enfin voilà c’est trouver cette bonne humeur et j’ai adoré. J’ai 

adoré aussi le fait que même en tant que wwoofer, tu puisse participer à des réunions, donner ton 

avis sur des sujet, différents qui sont pas forcément sur l’agriculture». Par cette citation, on peut 

voir comment les interactions au sein du collectif se font à travers une confiance et une participation 

ouverte et ce qu’elle crée chez les personnes comme satisfaction et sentiment de reconnaissance. 

«Grâce à l’écolieu, j’ai un tissu social qui s’est créé très vite parce que j’étais nouvelle arrivante 

et donc j’ai pu rencontrer comme ça très rapidement du monde dans les villages alentours». 

L’écolieu est perçu comme un centre pour créer des relations et un réseau pour chaque individu. 

Les relations sociales amènent une entraide au sein du collectif: « Il y a une grande entraide dans 

l’association qui est possible, il suffit de demander et les gens sont là pour filer des coups de main, 

pour vous remplacer ».  

Par ailleurs, nous avons aussi relevé certains impacts négatifs pour les individus et le collectif, ce 

qui peut jouer sur le bien-être de certaines personnes en interne. Au niveau de l’intégration des 

personnes au sein du collectif, ceux qui restent entre un à six mois ont témoigné ainsi notamment : 

« l’équipe dans son ensemble a été très, très mauvaise sur l’intégration des personnes qui sont là 

peu de temps, enfin des volontaires et des stagiaires longs, je trouve qu’on a pas donné les moyens 

aux gens de s'approprier le projet, de se sentir à l’aise pour participer, pour prendre part aux 

temps collectifs, aux décisions ». Il y a une prise de conscience de X sur la problématique de 

l’appropriation du projet qui est difficile car complexe. C’est aussi marqué par la différence de 

statut et de période durant laquelle les personnes restent. 

Au niveau de la responsabilisation des individus, nous avons identifié un problème d’ambiguïté du 

système de gouvernance mis en place et de la non compréhension et non appropriation par certaine 

personnes: « notre discours auprès de tout le monde c’est qu’ici, il n’y a pas de chef, on est tous a 

la même hauteur de responsabilité, on fait tous pareil, et pourtant j’ai besoin de son [du collectif] 

aval pour faire plein de choses, du coup c’est une relation qui est assez ambiguë, donc qui est dure 

à gérer. Je pense que toutes les relations de hiérarchie et de gouvernance ici à l’écolieu sont pour 

l’instant un peu ambigües ». 

Un phénomène de stress a été exprimé, en particulier chez les salariés de l’association : « il y a un 

peu de stress qui commence à monter, on le ressent tous dans notre cadre, on est stressé par le 

temps, faut faire avec mine de rien, il faut aller assez vite». Ce stress est la conséquence de la 

charge de travail que les employés ont et le manque de moyens humains. Dans le cadre de notre 

période d’étude, cela venait aussi du fait que trois recrutements n’avaient pas eu lieu à cause du gel 

des contrats aidés et contrats d’avenir de la part de du nouveau gouvernement. 

Au niveau des relations sociales, il existe une entraide, mais on peut aussi noter un manque de 

communication entre l’équipe “bureau” et l’équipe “jardin”. Malgré les différentes réunions 

d’équipe, qui permettent de récupérer beaucoup d’informations, il y en a toujours qui peuvent 

s’échanger en des temps informels et donc non partagées à toute l’équipe. X nous l’a exprimé ainsi: 

« j’ai aucune visibilité sur le jardin. Tu vois, là du bureau, je voyais qu’ils ont paillé la zone 

expérimentale, je ne sais pas pourquoi. Et ça me manque. Souvent, tu vois, on est un peu 

déconnecté. Il y a le monde du bureau et il y a le monde du jardin, et ça je l’ai entendu dans 

plusieurs bouches. Quand j’étais au jardin, je sais que Y et moi, très souvent, on ressentait aussi 

l’impression de ne pas être au jus, parce que dans le bureau ils avaient parlé de trucs de manière 

informelle». 

La précarité, conséquence de l’utilisation des emplois en contrats aidés et contrats d’avenir, amène 

un fort turn-over des salariés. Ce renouveau existe aussi à travers les gens de passage (SCV, 

stagiaire, wwoofeur): « ces contrats précaires, de courte durée, à la fois ça apporte énormément 

parce que ça permet un turn-over, mais en même temps c’est compliqué d’installer une dynamique 

durable en changeant tout le temps les individus ». 

Il y a aussi une surcharge de travail pour les salariés qui amènent à du stress individuel et collectif. 

Parfois, une trop forte implication peut se traduire par une fatigue extrême, qui finalement se 

répercute sur l’ensemble du collectif: « On arrive à un moment où la masse de travail pour les 
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salariés est bien trop grande, on peut pas faire tourner la structure à nous tout seul et c’est en train 

de nous coûter cher au niveau personnel, parce que c’est une implication  que demande l’écolieu 

Jeanot, pour le faire fonctionner, et on peut pas durer». Cette surcharge de travail ressentie amène 

d’autres problèmes, au niveau de l’implication de nouvelles personnes bénévoles qui ne trouvent 

pas facilement leur place: « quand tu es bénévole, des fois tu débarques, il n’y a personne qui dit 

“bonjour”, tout le monde est occupé et personne s’occupe de toi et toi t’es là « bon bah … ». Le 

nombre de personne qui m’ont dit « on n’est jamais revenu parce qu’on sentait bien que vous étiez 

occupés et qu’on ne savait pas quelle place prendre »!». 

On peut voir dans le tableau suivant (voir Tableau 6) tous les impacts relatifs au lieu et au projet 

sur les personnes interne. 
Tableau 6. Impact du lieu et du projet sur les personnes internes (Samuel Lemoine, 2017) 

Catégorie 

d’impact 

Sous-catégorie d’impacts  Commentaire 

Apprentissage Faire l’expérience du « vivre ensemble » Par l’expérience de la vie collective, de la gouvernance et  

du fonctionnement Savoir être/Ouverture d’esprit  

Capacité de Réflexivité 

Management Par l’animation, l’ingénierie de partenariat et le travail en 

équipe Co-Coordination 

Capacité d’organisation 

Savoir-faire 

Appréhension des valeurs Rencontre et partage de valeurs 

Bien être subjectif 

Relation sociale 

Bien être 

subjectif 

 

 

 

Reconnaissance Par l’implication dans la gouvernance  

Valorisation 

Ecoute 

Epanouissement Cadre accueillant et agréable 

Relation sociale Rencontres 

Confiance Approche permaculturelle  

Bienveillance 

Responsabilisation Par le manque de démarche d’explication ou 

d’appropriation de la notion de gouvernance implication 

Précarité Au niveau des infrastructures, de l’organisation structurelle, 

des politiques salariales  

Surcharge de travail Moyens humains minorés par rapport aux besoins et aux 

objectifs (indicateurs : annulation formation, objectif non 

respecté) 

Permanence des individus Temps d’engagement des individus dans la  structure 

(indicateur : durée engagement personne,  Turn over) 

Stress Multifactoriel : Pression, recherche de professionnalisme, 

surcharge et pénibilité du travail 

Apprentissage Montée en compétence 

Relation 

Sociale 

Bien être subjectif Rencontre et partage de valeurs (indicateur : nombre de 

permanent et relation extraprofessionnelle) Apprentissage 

Création de réseau 

Création de lien 

Entraide Capacité à s’investir dans d’autres activités dans une 

optique d’entraide 

Participation Ouverte Toutes les réunions sont ouvertes à tous (commission, PH, 

CP) 

Intégration Accueil et maintien des dynamiques bénévoles  

Cohésion d’équipe Efficacité de la communication intra-équipe (qualitatif : 

sentiment) 
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Après avoir vu les impacts du lieu et du projet sur les individus et sur le collectif interne dans son 

ensemble, nous allons maintenant faire un focus sur le micromaraîchage. 

2.    Les impacts sociaux du micromaraîchage biointensif sur le collectif  

Au niveau du micromaraîchage en interne, il y a des catégories d’impacts similaires au lieu mais 

exprimés sous une forme différente. 

 

Le phénomène d’apprentissage 

L’activité de micromaraîchage de l’écolieu, en faisant se rencontrer salariés, SCV, stagiaires et 

wwoofeurs, semble permettre une acquisition de compétences techniques, ainsi que de savoir-être. 

X, actuellement maraîcher à l’écolieu, raconte que « sur un poste comme le mien, ça m’apporte 

une certaine ouverture. Au niveau technique, ça m’apporte beaucoup de compétences que ce soit 

en maraîchage, en encadrement d’équipe, en coordination ». On va aussi avoir l’aspect 

d’expérimentation de la pratique agricole mais aussi du mode de travail effectué : « je le perçois 

comme un lieu d’expérimentation, à la fois des techniques agricoles et puis à la fois des rapports 

au travail, la façon dont ils s’organisent ». L’apprentissage des prises de décisions en commun va 

apporter beaucoup d’interactions, d’échanges, d’écoute, de confiance : « chacun pouvait participer 

et moi je faisais la synthèse,  les pistes se construisent en commission a plusieurs, cela a toujours 

été un travail collectif ». 

L’apprentissage plus technique et les échanges au sein de l’équipe sont très bénéfiques : « sur le 

jardin, c’était essentiellement du désherbage mais je ne trouvais pas ça désagréable du tout parce 

que c’est comme ça que tu apprends à reconnaître les plantes adventices, et c’est l’occasion de 

faire connaissance avec tout le monde, c’est assez convivial ». 

En plus, le maraîchage est un support pour les autres activités réalisées à Jeanot, entraînant d’autres 

liens sociaux. Il est donc central et transversal sur le lieu : « [Le jardin] est une composante 

essentielle du projet selon moi. Notamment de par le rapport à la terre qu'il permet d'avoir, et que 

l'on doit garder. C'est très important. Le jardin est un support pour les autres activités (fêtes, 

animations, ...). Et je pense que le jardin apporte plein de choses aux gens qui passent. 

Personnellement, il m'apporte beaucoup ». 

Le fait que cette forme de maraîchage existe à Jeanot permet notamment de légitimer le discours 

que le collectif porte: « le fait qu’il y a toute une partie maraîchère, je trouve que c’est ce qui donne 

toute son originalité et tout son intérêt au lieu. Non seulement il y a des discours, mais il y a des 

actions derrière aussi ». 

 

Le sentiment de bien-être subjectif 

A travers ce modèle de maraîchage, on perçoit un bien-être effectif des personnes : X, ancienne 

maraîchère de l’écolieu, nous raconte que « pour ce genre de travail, je suis à la fois salariée, et 

responsable de la production donc j’ai une grande liberté dans plein de choses dans le travail et 

j’ai un cadre de travail exceptionnel et un salaire stable chaque mois donc c’est un travail très 

rassurant, ce qui permet d’être bien au quotidien dans ses activités et dans les relations qu’on a 

avec les gens ». Ce bien-être est intrinsèquement lié, pour la personne qui est salariée, à la stabilité 

de revenus chaque mois mais aussi à la responsabilité et la liberté qu’il a dans ce qu’il fait. Enfin, 

la beauté du lieu lui-même participe au bien-être des personnes qui y évoluent. Il y a aussi un bien-

être lié au fait de répondre à un besoin de revenir a des choses “simples”, et en interaction avec la 

“nature” : « toujours me servir de Jeanot comme base, parce que j’y suis bien, que j’aime faire du 

jardinage, j’aime bouturer les plantes, et puis voilà, les faire passer et transmettre la parole en 

même temps». 

A travers la gouvernance mise en place, on peut aussi voir un bien-être chez les personnes car les 

choses ne sont pas imposées du haut vers le bas mais par un choix commun des personnes investies 

: «je trouve ça intéressant, le fonctionnement du wwoofing, le fait qu’on sente pas trop une 
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hiérarchie, enfin y a une hiérarchie naturelle des responsabilités mais les choses ne sont pas 

imposées». On peut voir qu’il y a aussi un bien-être qui se crée car il n’y a pas de pression d’une 

production légumière importante: « j’ai dû faire une petite dizaine de ferme différentes, et c’est 

celle où j’ai senti que le poids de la productivité, du rendement était le plus faible et du coup c’était 

très agréable de sentir qu’on avait pas une grosse pression de rendement, c’est plus agréable ». 

Il y a aussi une forme de bien-être résultante du fait que le micromaraîchage soit beau, l’aspect 

esthétique y est primordial: « j’aime bien cette notion dans le jardin de beauté qu’on a tendance à 

oublier dans la production maraîchère générale, je trouve ça intéressant le travail autour de 

l’esthétisme et du ressenti ». Cette forme de maraîchage offre une polyvalence d’activités dont des 

relations sociales qui apportent beaucoup aux personnes qui y travaillent :« En trouvant ce travail 

a Jeanot, j’étais comblé parce que la fonction que j’occupe comprend de la pédagogie, de la 

mutualisation, du social avec toutes les relations qu’on peut avoir mais que l’on n’a pas quand on 

est maraîcher et qu’on travaille seul ». 

Toutefois, il existe également des aspects plus négatifs du micromaraîchage en interne, qui sont 

exprimés plutôt à propos du poste de salarié : « Cette activité ici est très énergivore, et très 

prenante, donc le travail jusqu’à maintenant pour le maraîcher ça pas été de plus de trois ans ». 

En effet, ce travail demande beaucoup de temps et d’investissement pour le salarié. Il faut qu’il soit 

en même temps sur la partie maraîchère mais aussi sur les temps associatifs. Il y a donc un 

phénomène d’épuisement qu’on peut retrouver au bout d’un certain temps et de problème de 

durabilité sur le poste. Les maraîchers sont jeunes, et ils se testent aussi à travers le projet. 

 

Les relations sociales 

Au niveau des relations sociales, il y a une entraide importante au sein de l’équipe jardin, comme 

nous le relate X  : « En général, c’est comme ça que ça marche : il y a un retard sur les semis, hop 

chantier collectif pour ce qui est prioritaire, c’est ce qui va se passer samedi. C’est ça l’idée, là 

c’était l’urgence de faire les semis ». Le fait que le maraîchage soit effectué par un groupe est 

important et apprécié: « j’aime le côté collectif, le maraîchage collectif, c’est ça qui m’a intéressé 

quand j’ai cherché ». Le maraîchage a une place centrale sur le lieu et pour la visibilité du projet, 

elle attire des personnes locales ou SCV, wwoofeurs et stagiaires : « l’activité de maraîchage est 

l’activité pour laquelle on est le plus connu et visible, et c’est l’activité par laquelle on attire le 

plus de monde. On est réputé en dehors des réseaux de la seule Solidarité Internationale ». Là 

encore, toutefois, on retrouve un problème sur le lien entre le jardin et le bureau au niveau du 

collectif : « Pour être tout à fait honnête, pour moi le lieu est sectorisé, les serres, c’est le domaine 

de l’équipe jardin et moi j’ai pas encore réussi à m'approprier cet endroit. Quand je fais la cuisine, 

j’ai du mal à aller chercher des choses dans la serre parce que je ne connais pas bien cet endroit 

». 

 

Le tableau suivant (voir tableau 7) synthétise tous les impacts relatifs au micromarîchage sur les 

personnes internes. 
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Tableau 7. Impact du micromaraîchage biointensif  sur les personnes internes (Samuel Lemoine, 

2017) 

 

 

On peut donc constater que la gouvernance est un des points centraux en ce qui concerne les impacts 

du lieu et du micromaraîchage biointensif sur les personnes internes. Il faut un temps 

d’investissement important des individus pour appréhender cette dynamique, et l’animer de façon 

positive. Les réunions et le fonctionnement au consensus est chronophage, et parfois la mise en 

œuvre des décisions prend du temps à se concrétiser pour cause de contraintes RH ou financières, 

et donc amener de la frustration. Cependant, elle contribue réellement à la dimension collective du 

projet et permet une dynamique de groupe : la bienveillance et l’écoute sont présentes, la 

responsabilité se crée, ainsi qu’une confiance et des prise de conscience variées. Par-dessus tout, il 

Catégorie 

d’impact 

Sous-catégorie d’impacts  Commentaires 

Santé Nutrition L’alimentation avec les produits de jeanot  

Apprentissage Ouverture d’esprit Par l’expérience de la vie collective, de la gouvernance et  

du fonctionnement Réflexivité 

Savoir-être 

Faire l’expérience du « vivre ensemble » 

Mangement Travail en équipe 

Coordination 

Organisation 

Confiance 

Ecoute 

Compétences techniques Au jardin avec le maraicher, en observant et en pratiquant 

Savoir faire 

Légitimation des discours Multifonctionnalité du Jardin : support d’expérimentations, 

d’animation, de formation et vitrine du lieu Socle pour autres activité  

Relation sociale A travers les échanges pendant le travail et le fait de 

travailler à l’extérieur, d’avoir un lien a la terre en apprenant Bien être subjectif 

Bien être 

subjectif 

Liberté de choix De faire une production diversifiée, d’utiliser de nouvelles 

techniques, d’expérimenter sans prévalence des contraintes 

économiques 

Statut de salarié Stabilité de l’emploi, salaire non dépendant du chiffre 

d’affaire de la production maraichère  

Epanouissement Faire un travail manuel, travailler en extérieur et au contact 

du végétale dans un cadre paysager esthétique 

Polyvalence Multiplicité des activités de nature différentes 

responsabilité Monté en compétence  

 Autonomie 

Surcharge travail Multiplicité et pénibilité des activités  

Difficultés techniques des activités Essoufflement 

Permanence du salarié 

Apprentissage Rencontre et partage des savoirs 

Relation sociale 

Relation 

Sociale 

Maraichage expérimentation Personnes viennent à Jeanot pour cela (SCV, stagiaire) 

Entraide Capacité à s’investir dans d’autres activités dans une 

optique d’entraide 

Travail collectif Implication de toute l’équipe jardin dans l’organisation des 

tâches  

Apprentissage Rencontre et partage des savoirs 

Bien-être subjectif 

Cohésion d’équipe Efficacité de la communication intra-équipe  
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y a un vrai sentiment d’appartenance et d’apprentissage pour chaque individu. De par les différents 

statuts au sein de l’association, certaines personnes ont plus de responsabilités que d’autres : cela 

apporte une pression supplémentaire et un essoufflement plus grand pour certain de ces individus 

avec un manque d’implication et donc de responsabilisation chez d’autres personnes. La volonté 

que l’information puisse être accessible et transparente pour tous est présente mais peut être limitée 

par le nombre important de compte-rendus et de réunions, où tout le monde n’a pas le temps 

d’assister. Pour les personnes arrivant au sein du projet et même pour les individus qui ne sont pas 

constamment sur le lieu, il peut être difficile et long de s’intégrer et de se sentir considéré, même 

si déjà beaucoup d’outils sont mis en place.  

 

Au niveau du micromaraîchage, nous avons pu comprendre à quel point le statut de salarié est 

bénéfique à la personne. De plus on a pu voir aussi que c’est cette activité qui ramène le plus de 

personnes. Le maraîcher travaille en équipe, et les compétences techniques sont transmises ainsi. 

On peut voir que les personnes se sentent légitimes à porter le discours que le projet porte par 

l’expérimentation de cette activité. En dernier lieu les chantiers d’équipe sont aussi des moments 

qui favorisent la cohésion d’équipe, où le maraîchage est valorisé.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

B. Les impacts sociaux sur les personnes morales et physiques 

extérieures 

Nous allons maintenant voir comment les impacts sociaux se diffusent vers l’extérieur et ce, à 

travers trois catégories d’impacts sociaux vu auparavant qui sont l’apprentissage, le bien-être et les 

relations sociales. Ces impacts sont de nouveau liés aux valeurs définies, aux concepts choisis et 

aux actions menées par les personnes portant le projet associatif. Nous verrons aussi comment le 

lieu rayonne sur le territoire à différentes échelles via son réseau et ses différents partenariats. Nous 

verrons dans un premier temps les impacts généré par le lieu, puis ceux spécifiques au 

micromaraîchage 

1.  Les impacts sociaux de l’écolieu sur les personnes morales et physiques 

extérieures 

Au niveau de l’extérieur, les impacts observés ont été plus collectifs qu’individuels, c’est-à-dire 

pour un groupe de personnes qui viennent sur le lieu lors d’animations, de formations ou 

d’événements, mais aussi au niveau d’un individu qui passe sur le lieu pour une période courte 

d’une heure à une semaine. 

                                

Le phénomène d’apprentissage 

On retrouve l’apprentissage comme objectif de l’association, on peut voir à travers la citation 

suivante comment cela est mis en place grâce à l’éducation populaire : « je vais faire une animation 

pour susciter la prise de recul sur ce qu’on entend partout, susciter l’esprit critique, permettre aux 

Au niveau des impacts sociaux sur l’intérieur, nous avons recensé l’apprentissage, les 

relations sociales et le bien-être pour les personnes internes au projet. La gouvernance 

développée est le centre et le nœud des impacts sur les individus, bien que sa mise en place 

soit complexe et en constante évolution. 

Après avoir caractérisé les différents impacts sociaux en interne de la part du lieu et du  

micromaraîchage, nous allons maintenant voir quels sont les impacts sociaux pour les individus 

extérieurs qui sont touchés par le lieu et le micromaraîchage.  
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personnes de déconstruire le sujet qu'on va aborder, et pour réfléchir ensemble à des alternatives 

qui peuvent exister, à des choses qu’on peut faire à notre échelle ou de manière plus globale en se 

mobilisant, et je pars jamais dans l’optique ‘je vais apprendre quelque chose à quelqu’un’ ». Par 

la pluridisciplinarité des activités réalisées par l’écolieu, les personnes qui viennent sur le lieu ont 

généralement les informations dont ils ont besoin en repartant: « Les adultes qui viennent faire des 

visites généralement ont soit déjà des terrains, soit il sont dans une démarche de monter une asso 

ou une AMAP, ils viennent ici peut-être un peu pour tout l’ensemble. Vu qu‘ici on fait autant de 

l’agricole que de l’animation, il y en a beaucoup qui viennent juste prendre des infos genre 

comment monter sa structure...». 

Au niveau de l’association, tous les temps sont pensés pour transmettre des valeurs, des prises de 

conscience, et que les gens, en repartant d’ici, soit un peu plus riches de quelque chose et qu’ils 

puissent, à leur tour puissent transmettre ce qu’ils ont vu ou découvert à d’autres : « Moi je veux 

que ce soit un lieu d’émancipation, notamment sur des temps festifs, que les personnes qui viennent 

se sentent donc à la fois accueillies et considérées. Et qu’elles repartent plus riche de certaine 

valeur qu’on aura réussi à transmettre, plus riche culturellement, parce que tu auras assisté à un 

concert, à un spectacle. Et moi c’est quelque chose que j’apprends ici, ce côté ‘je donne, je 

partage’, et qui je crois se transmet ». Tous les moments festifs participent à la transmission : les 

fêtes, les sorties de résidences, ...  

 

Le sentiment de bien-être subjectif 

La notion de bien-être apparaît dans le discours des personnes qui passent par le lieu: « Qu’il 

s’agisse d’adultes, d’enfants, de classes ou dans le cadre de formations, au niveau humain c’est 

toujours super. C’est des retours que j’ai eu plusieurs  fois suite à des séjours ou des accueils: c’est 

un  lieu qui apaise, c’est un lieu qui apporte de la..., j’allais dire de la quiétude mais c’est peut-

être pas le mot… ». C’est un lieu qui apaise car il est jugé  harmonieux et beau: « […] quand on 

reçoit une école ou […] une formation ici, clairement pour une classe, être en plein air sur une 

journée c’est génial, pour une formation être dans une salle autre que le préfabriqué ou la salle 

austère d’une collectivité c’est appréciable aussi, la Cueillante c’est un lieu super chaleureux ». 

Les personnes venant pour la première fois sur le lieu expriment, comme X, leurs impressions de 

bien-être: « J’ai flashé quand je suis venu ici. C’était à la fête de l’été l’an dernier, j’ai vraiment 

aimé le lieu, les gens que j’ai pu rencontrer, voilà, […] je me suis senti chez moi… » 

 

Les relations sociales 

Les relations sociales à l’écolieu prennent des formes diverses, que ce soit sur des événements, des 

moments d’animation, des sorties de résidence mais aussi sur des moments d’échanges lors de 

chantiers participatifs, où les gens se sentent utiles. On le voit avec cette intervention de X qui 

montre l’importance de ce lieu pour créer du lien , créer un réseau pour des projets au sein du 

territoire et apprendre en même temps : « Ça m’a apporté un réseau qui fait que je me sens bien 

ici, que je connais du monde, que je peux participer aux dynamiques qu’il y a ici, qu’elles soient 

liées ou pas à l’écolieu […] mon réseau il s’est bâti grâce à Jeanot ». Le projet touche des 

personnes plus âgées, par le sentier botanique notamment, mais aussi à travers des activités annexes 

réalisées sur le lieu : « Après, il y en a qui viennent [des non-jeunes]. Par exemple, pour des 

activités annexes. Le yoga fait venir pile cette tranche d’âge qu’on n’arrive pas à toucher à Rion. 

Des femmes entre 50 et 60 ans, rionnaises pures et dures, et qui ne connaissent pas du tout le projet 

». Comme c’est un lieu public, il peut y avoir du passage un peu n’importe quand dans la journée 

comme dans un parc public en ville. Cela crée des interactions sociales et montre l’ouverture du 

lieu vers l’extérieur : « C’est vrai que c’est marrant j’ai vu plein de gens débarquer à Jeanot un 

peu comme ça, qui venait voir , ça les intrigue, ils avaient entendu parler et ils passaient comme 

ça… » . Il est aussi essentiel de mentionner que le lieu peut vraiment transformer les gens en peu 

de temps sur un événement, une animation ou encore un chantier, comme nous en témoigne X : « 

Et ça, franchement c’est peut-être la plus grande force de ce lieu, faire changer radicalement de 



  

36 
 

mode de vie des personnes qui sont venues juste filer un coup de main ou en vacances ! C’est quand 

même un truc de fou! ». 

 

Le Rayonnement territorial 

C’est grâce notamment à ses partenaires institutionnels que le lieu peut fonctionner. De par les 

subventions allouées à l’association, il y a des attentes des deux côtés ; cela montre l’intégration 

du projet au sein du territoire d’un point de vue politique et permet une visibilité accrue de ce projet. 

L’écolieu connaît aussi un rayonnent sur le territoire à travers plusieurs réseaux notamment 

d’éducation et de solidarité à différentes échelles régionales et  nationales. Il participe donc à des 

formations ou séminaires liés à ses réseaux qui lui donne de la visibilité : « Nous représentons 

l’association au sein de réseaux dont on est membre ; donc au niveau régional ça va être 

principalement le RADSI, et au niveau national deux: un gros réseau qui est RITIMO, qui est un 

réseau d’association de solidarité internationale, et le réseau SENS qui est un réseau 

d’associations ». Les animatrices de l’écolieu interviennent donc dans ces réseaux et sont 

considérées par le reste des membres de ses réseaux: « J’ai l’impression qu’avec les réseaux 

d’éducation au développement ou développement durable ou développement international, on fait 

partie d’une nouvelle dynamique de structures qui portent un discours militant et qui vont le mettre 

en application derrière. Donc pour les acteurs de l’environnement, on apporte un regard un peu 

différent et un peu neuf et pour les acteurs de la  solidarité internationale, on arrive à lier les deux 

et ça ouvre des perspectives et c’est comment aussi on apporte une réflexion sur comment lier nos 

activités éducatives à un lieu, comment les ancrer sur un territoire ». L’association va aussi 

intervenir sur des stands à l’extérieur pour représenter l’association et la rendre plus accessible 

qu’uniquement sur le lieu même: « on va sur des évènements collectifs, avec une volonté 

d’intervenir dans l’espace public, avec une démarche aussi de parler de nous, des thématiques 

qu’on porte auprès de publics qui font pas forcément appel à nous ». 

Cependant, nous avons relevé un ressenti un manque d’investissement des personnes au niveau très 

local. X nous parle ainsi des gens de la commune où est implanté l’écolieu : « Ils ne connaissent 

pas [l’écolieu], ils ne se rendent pas compte de ce que c’est.  Des fois c’est plus facile de faire 

venir des gens du département ou de la région, qui font cinquante bornes pour venir sur un 

évènement, que ceux qui habitent à 3 kilomètres, qui n’ont jamais osé venir. Mais bon, on va y 

arriver! ». Cela peut en partie s’expliquer car l’association n’intervient pas beaucoup sur la 

commune : « On va dans des écoles qui sont très loin, enfin au niveau du département on bouge 

pas mal, et le fait d’être sollicité beaucoup ailleurs et d’être pris au sérieux ailleurs, car c’est des 

endroits où ils reconnaissent le boulot et ça leur plait ; ça fait qu’on s’investit peut être un peu 

moins au niveau très, très local ». En dernier lieu, l’image du lieu au niveau local est empreint de 

stéréotypes: « On a l’image des écolos, tout le monde n’adhère pas à ce truc tu vois.. Peut-être que 

Jeanot a une image de beatniks, de fumeurs de joints ... parce que les gens ne connaissent pas, ne 

savent pas, ne sont jamais venus ...» 

 

On peut voir dans le tableau suivant (voir tableau 8) tous les impacts relatifs au lieu et au projet sur 

les personnes morales et physiques extérieures 
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Tableau 8. Impact du lieu et  du projet sur les personnes morales et physiques extérieures  

(Samuel Lemoine, 2017). 

 

Après avoir décrits les impacts sociaux du lieu vers l’extérieur, nous allons maintenant nous 

intéresser aux impacts du micromaraîchage vers l’extérieur. 

2. Les impacts sociaux  du micromaraîchage sur les personnes morales et 

physiques extérieures 

Le phénomène d’apprentissage 

Dans un premier temps le fait de vendre vers l’extérieur à travers le marché des producteurs 

organisé tous les mardi soir à l’écolieu (ie. aux adhérents de l’association) est aussi important d’un 

point de vue de la sensibilisation des gens sur une alimentation responsable mais aussi pour rendre 

accessible des produits de qualité au plus de personnes possibles sur le territoire : «  je pense que 

le jardin dans un objectif de production, il est intéressant, car vendre c’est aussi une façon de 

sensibiliser les gens. Le fait de rendre accessible ces légumes-là sur le territoire à des gens qui 

n’ont pas ça, je pense que c’est essentiel de le garder ».Lorsqu’il y a des groupes d’enfant qui 

viennent pour participer à des animations, ils vont pouvoir constater que les produits qu’ils mangent 

ne viennent pas des supermarchés mais sont cultivés dans la terre, comme nous le raconte cette 

animatrice: « c’est dans une démarche de leur montrer que « ah oui la carotte pousse comme ça ! 

», «tiens le chou ça fait des fleurs ! Incroyable ! » ». 

Catégorie 

d’impact 

Sous-catégorie d’impacts  Commentaires 

Impact et 

rayonnement 

terroitoriale 

Argent publique utilisé Montant des partenariats financiers 

Confiance (engagement des 

partenaires avec l’écolieu) 

Partenariat  institutionnel (collège, lycée, départements, 

région...) 

Reconnaissance (renouvellement 

de l’engagement) 

Attrait de population aux 

thématiques de l’écolieu 

Permet aux personnes de passage des prises de conscience et un 

apport de connaissance  

Dynamique de réseaux Adhésion et participation à des réseaux professionnels 

Apprentissage Déconstruction de préjugés Participation à des animations, ateliers, formations 

Partage de connaissances 

Découverte d’alternatives 
Mise en place de projet 

Prise de conscience 

Esprit critique et développement de 

l’autonomie intellectuelle 

Relations sociales Rencontre et partage de valeurs 

Bien être subjectif  

Bien être 

subjectif 

Apaisement Esthétisme du lieu et des Infrastructures dans un cadre de 

verdure  Sentiment   d’être utile 

Sentiment d’être chez soi    

Relation sociale Satisfaction d’acquérir de nouvelles compétences et 

connaissances 

Apprentissage Rencontres et partage de valeurs 

 

Relation 

Sociale 

Création de lien Organisation d’événements catalyseur de rencontres   

 Création de réseau 

Participation temporelle bénévole Appui bénévole aux activités 

Transformation des comportements 

et des modes de vie 

Par le vécu de l’expérience de la vie du lieu 

Bien être subjectif Rencontre et partage de valeurs 

Apprentissage 

Sensibilisation de la population 

locale 

Peu de bénévole et peu d’Intervention dans la commune de Rion 

des landes 

Image des personnes du lieu Marginaux « hippies » /Argent public gaspillé 
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Le micromaraîchage est un outil transversal pour les gens de l'extérieur qui peuvent venir sur des 

animations mais aussi lors de visites : « On va faire des animations en lien avec le jardin, 

[…}effectivement c’est un support sur pas mal d’outils, ça peut être des visites avec les plus grands 

… » Au niveau de l’apprentissage, les méthodes utilisées ici permettent de comprendre le 

maraîchage sous une forme différente et d’acquérir des connaissances et des compétences: « le 

jardin joue un rôle de sensibilisation, d’éducation, de support ». Le maraîchage, tel qu’il est réalisé 

ici, a permis à des personnes de se former - il n'y pas de formations de ce types ailleurs sur le 

territoire et de développer un réseau. X, après avoir passé douze jours de formation à Jeanot lors 

d’un Cours Certifié de Permaculture33, nous raconte ceci : « Sans jeanot j’aurai pas pu faire un 

stage […] la permaculture dans les Landes, il n’y en avait pas d’autres. C’est génial ça m’a permis 

de rencontrer des gens qui sont locaux, que je continue à voir, à avoir des nouvelles ».  

 

Le sentiment de Bien-être subjectif 

Le micromaraîchage possède une dimension intrinsèquement esthétique : « C’est joli, parce que 

les gens vont y trouver des belles lignes de légumes, plutôt que du fouillis comme on peut le voir 

dans d’autres jardins, bon là quelque part ça fait plaisir, et en même temps on peut montrer que 

c’est aussi de l’association végétale, c’est aussi de la diversité à l’intérieur des planches ». Les 

parcelles en micromaraîchage sur un lieu “beau” (ie. entretenu régulièrement en vue de l’accueil 

fréquent de public) permet aux gens de se sentir bien lorsqu’ils viennent passer un moment, parfois 

contemplatif, lors de formations “potager”, ou quand ils viennent chercher leur panier de légumes 

: « Quand les consom’acteurs viennent prendre des paniers, ils profitent d’un petit tapas, le long 

d’un arbre, ou des tables installées, du lieu en général. Si on avait juste les planches de culture 

avec du béton autour, on aurait pas du tout la même chose donc là c’est vraiment lié ; les gens se 

sentent bien ici. Tous les échos que j’ai, c’est que ce coin a une âme, on s’y sent bien, on à envie 

de revenir, on peut passer des heure sans s’ennuyer ». 

 

Rayonnement et attraction des gens 

Le micromaraîchage participe au rayonnement de l’écolieu car il attire des gens et qu’il est le 

support de nombreuses activités. C’est un peu la vitrine du projet, ce qui le rend aussi original et 

attirant : « Ce qui est ressorti quand la question s’est posée d’arrêter de faire du maraîchage, c’est 

que c’est le socle du projet, et déjà que parfois ici on peut trouver qu’il y a une perte de sens, s’il 

n’y a plus le jardin, concrètement, ça devient un centre social rural. C’est  bien que les artistes 

viennent ici … Ils viennent ici parce qu’il y a ce projet de jardin, […] parce que c’est un lieu qui 

est atypique et que des écolieux, sous cette forme-là associative, il y en a très peu ». Au niveau du 

rayonnement sur le territoire, la partie maraîchère interpelle des personnes locales qui ne sont pas 

forcément intéressées par d’autres activités de Jeanot : « Les activités liées à la terre permettent 

d’accrocher un public local, ce que l’association n’arrive pas à faire avec le reste des activités, un 

public local surtout âgé mais aussi un public plus jeune, avec l’effervescence montante du 

jardinage ». 

Essaimage 

Le micromaraîchage favorise l’essaimage de nouveaux projets sur le territoire: « Vraiment ce 

potager a eu un impact sur pas mal de gens ici du fait qu’ils ont de l’agriculture, ça fait partie des 

points sur le territoire qui ont un impact sur les gens, X qui s’installe, il avait rencontré Y ici et il 

y a plein d’autres exemples! » 

Le micromaraîchage étant difficilement séparable du lieu et des personnes qui y sont, l'accessibilité 

et la bienveillance, qui séduisent par leur pertinence,  favorisent l’essaimage de projets 

d’installation dans ce territoire, qui devient de ce fait attractif : « Clairement le fait de rencontrer 

des gens aussi facilement et dans un état d’esprit vraiment bienveillant, ça a vraiment pesé dans la 

                                                   
33 Le contenu de cette formation a été mis au point par Bill Mollison, fondateur de la permaculture. Cette 

formation permet de comprendre et d'appliquer la méthode de conception permaculturelle. 
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balance concernant mon installation dans cette région. Jeanot c’était ma première expérience où 

je me suis “Ouahh les landes, bon potentiel !” ». Le micromaraîchage devient alors un « outil de 

transformation sociale » d’après X, futur maraîcher landais.  

 

Relations sociales 

La rencontre entre le consom’acteur et le producteur permet de créer du lien, des échanges et 

favorise les relations sociales : « Via la dynamique AMAP, les paniers, les rendez-vous de 

producteurs, le marché, je trouve que c’est un moment d’échange autour du jardin, je trouve que 

c’est cool ; créer du lien entre le maraîcher et le consommateur, entre le producteur et le 

consommateur ». On a pu voir avec le groupe des retraités du sentier botanique une interaction 

sociale intergénérationnelle se créer tant lors de l'activité que des repas partagés, décrite ainsi par 

X : « Et du coup le jardin, l’activité des mamies et des papis qui viennent pour le sentier botanique, 

ça c’est complètement du lien social! ». Le fait d’avoir du micromaraîchage sur le lieu permet aussi 

de rassembler des personnes d’horizons variés autour d’une parcelle et de réaliser un travail 

commun et il touche des publics diversifiés. « L’an dernier il y a eu un Institut medico-éducatif qui 

est venu, une fois par mois pendant deux heures, et là on faisait des choses avec eux dans le jardin, 

là il y a une plus-value sociale directe de la parcelle. Ça va être ce type de public, ça va être les 

formations, le wwoofing, les stagiaires et les services civiques ». Le jardin de Jeanot est un jardin 

à visée pédagogique, mais qui répond également à un objectif de production, à la différence de la 

plupart des fermes pédagogiques. La multifonctionnalité est réelle et non seulement théorique : « 

Oui l’esthétique c’est important, mais je pense que les gens viennent aussi parce qu’il y a une 

production, vraiment. Que c’est pas juste un jardin pédagogique, où t’as trois bacs… ».  

Il y a aussi des aspects plus négatifs à propos du micromaraîchage. A part les wwoofeurs qui 

viennent aider au jardin pendant la saison estivale, il est très rare que d‘autres personnes, bénévoles 

réguliers ou de passage, participent aux activités du jardin.  C’est un problème déjà identifié par le 

collectif: « Je ne sais pas trop, faut trouver dans notre fonctionnement comment on fait venir les 

bénévoles ». De même, il y a un problème de sensibilisation ou de communication très locale au 

niveau de la population de Rion: « Est-ce que c’est un problème de production ou un problème des 

gens qui ne sont pas sensibilisés par l’alimentation responsable? Pourquoi les rionnais ne vont 

pas acheter les paniers chez Jeanot? ». 

Le tableau suivant (voir Tableau 9) tous les impacts relatifs au micromaraîchage sur les personnes 

externes. 
  

Au niveau des impacts sociaux sur l’extérieur on va retrouver les trois thèmes d’impacts que sont 

l’apprentissage, les relations sociales et le bien-être subjectif, comme pour les personnes internes 

au projet. Le lieu a des impacts au niveau du territoire de par son rayonnement. Grâce aux 

partenariats avec les institutions publiques mais aussi grâce aux réseaux dont l’écolieu est membre, 

celui-ci est reconnu, visible, et attractif.  

Concernant le micromaraîchage, cette activité va engranger plusieurs autres impacts non 

négligeables : de nouveaux porteurs de projets qui décident de s’installer, le fait que le lieu est plus 

connu pour cette activité que pour le reste aujourd’hui, et potentiellement sur la santé des gens qui 

vont consommer des produits issus de ce type de micromaraîchage (non démontrable à ce jour). On 

a pu comprendre aussi que cet outil est transversal et multifonctionnel. 

On a synthétisé tous les impacts et la relation qu’ils ont avec les valeurs définies par l’association, 

les concepts choisis, les actions menées et les changements sociaux qui découlent de ces actions 

(Voir figure 10). Ces changements vont avoir un effet sur le lieu et les personnes internes et 

externes mais peuvent aussi impacter dans un second temps les valeurs, et ainsi les conserver ou 

les modifier. Les indicateurs que nous avons choisis permettent d’évaluer les changements sociaux 

qui s'opèrent avec le temps, année après année. Par la suite, ces indicateurs vont permettre 

l’évaluation des externalités sociales du micromaraîchage. Il faudra faire attention à la pertinence 

de ces indicateurs et donc les tester avant l’évaluation 
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Tableau 9. Impact du micromaraîchage bio-intensif sur les personnes morales et physiques 

exterieures (Samuel Lemoine, 2017) 

*Pas d’éléments de réponse aujourd’hui sur l’écolieu 

 

 

 
  

Catégorie 

d’impact 

Sous-catégorie d’impacts  Commentaires  

Santé * 

 

Nutrition L’alimentation avec les produits de jeanot  

Rayonnement 

Et impacts 

territoriaux 

Confiance (engagement des 

partenaires avec l’écolieu)  

Partenariat Agricole (OPA) 

Partenariat avec producteur locaux 

Reconnaissance (renouvellement 

de l’engagement) 

Attrait Originalité  Projet associatif incluant du micro maraîchage professionnel 

suscitant la curiosité  

Essaimage Apprentissage Le passage dans le lieu permet à des personnes de concrétiser 

leur projet en s’inspirant de l’expérience de l’ecolieu  Transformation sociale 

Apprentissage Sensibilisation Notion d'écologie pratique et prise de conscience de la 

relation Homme-Nature 

Alimentation responsable Cuisine écologique, végétarienne, dans déchets... 

Prise de conscience Lors des animations, formation 

Compétence qualifiante Via le cours Certifié de Permaculture 

Technique Transversale lors des formations potagères notamment  

Relation sociale A travers les échanges durant les visites le fait de travailler à 

l’extérieur, d’avoir un lien a la terre en apprenant Bien être subjectif 

Bien être 

subjectif 

Epanouissement Cadre very, esthétisme lieu 

Apprentissage Les gens qui viennent apprennent des choses et se sente bien 

Relation sociale Rencontre de personne lors des formations, des visites 

Sentiment d’être utile En donnant un coup de main ponctuel ou sur le long terme, 

en participant aux commissions 

Se sentir chez soi Lorsqu’on arrive sur le lieu grâce à l’accueil et la vie 

collective 

Relation 

Sociale 

Bienveillance  Le fait de rencontrer des gens dans ce cadre-là va donner 

envie de s’installer dans le territoire 
Installation 

Vente production sur le lieu Alimentation locale et soutien d’un projet territorial, pour le 

marché des producteurs Circuits courts 

Apprentissage Des personnes passent juste pour avoir des informations 

lien Intergénérationnel Public diversifié en termes d’âge et de catégorie sociale 

Création de lien Le faite que le lieu produise réellement amène des gens à 

venir voir, acheter Création de réseau 

Bien être subjectif Les personnes en se retrouvant se sentent bien 

Sensibilisation locale Investissement bénévole locaux 

Intervention dans la commune 

Implication de bénévoles Intégration, implication, initiative 
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Figure 10. Schéma du processus de création de changements sociaux à Jeanot (Samuel Lemoine&Octavie Toublanc 2017) 
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C.  Des indicateurs permettant l’évaluation des impacts sociaux de 

l’écolieu et du micromaraîchage biointensifs, leurs possibilités 

d’évaluation et les limites de l’étude 
Nous allons nous intéresser aux grilles d’indicateurs déjà en place  qui évaluent les externalités 

sociales spécifiques au niveau agricole. Puis nous verrons une grille d’indicateurs pour les impacts 

du projet globalement et spécifiquement du micromaraîchage bio intensif que ce soit à l’intérieur 

et  à l’extérieur du lieu. Enfin nous verrons  les pistes d’améliorations pour la suite de cette étude 

et les limites de celle-ci. 

1. Quelques grilles d’indicateurs,  mesurant notamment la durabilité 

sociale des exploitations agricoles 

Jeanot, se situant, de par la pluralité de ses activités, à l’interface entre tiers-lieu où se construisent 

des innovations sociales et microferme au sein de laquelle se développe une production maraîchère 

décrite comme étant bio-intensive, semble ne pouvoir être évalué qu’à partir d’un outil qui 

serait, lui aussi, hybride.  

 

Dans ce sens, la grille d’indicateur, qui permettra l’évaluation, a été construite à partir de deux 

sources complémentaires : le travail de sémantique qui a été réalisé autour des notions d’impacts 

sociaux (partie I.C.1) a effectivement été enrichi par ce que la littérature propose en termes 

d’évaluation de la durabilité des exploitations agricoles.  

 

Quatre outils d’évaluation de la durabilité des exploitations agricoles ont permis d’enrichir la 

réflexion autour de la création de la grille d’indicateurs finale : le diagnostic du Réseau Agriculture 

Durable, celui issu de la méthode IDEA, le travail de Fermes d’Avenir et enfin, celui de l’Institut 

Technique de l’Agriculture Biologique.  

 

Le diagnostic de durabilité34 créé par le RAD (Réseau Agriculture Durable) des CIVAM (Centre 

d'Initiative pour Valoriser l'Agriculture et le Milieu rural) datant de 2016 est un outil comprenant 

trois volets d’indicateurs: économique, environnemental et social. Le volet social est décomposé 

selon 5 critères présentés ci-dessous : 

 

1er critère : Qualité de vie. Cet indicateur se construit grâce aux paramètres suivants : Nombre et 

fréquences des vacances, conditions et temps de travail, stress, participation à la vie locale du 

territoire, possibilité de travailler en entraide, accueil de public… 

2ème critère : Viabilité socio-économique. Il traduit l’efficacité économique d’une heure de travail 

comparée au SMIC. 

3ème critère : Transmissibilité. Ceci traduit l’évaluation du montant de la reprise pour un éventuel 

repreneur. 

4ème critère : Multifonctionnalité. Les paramètres de cet indicateur expriment la place des 

activités non directement liées à la production. 

                                                   
34 Outil créé à partir de l’expérience des agriculteurs enrichis d’indicateurs utilisés par trois méthodes d’évaluation 

de la durabilité (IDEA, Solagro et Fadear). C’est une méthode d’évaluation permettant de fixer des 

objectifs à atteindre et de suivre l’évolution de la durabilité de l’exploitation 

A retrouver sur le site : <http://www.agriculture-durable.org> (page consulté le 20 juin 2017)   

Pour le PDF : <http://www.agriculture-durable.org/wp-content/uploads/2010/10/Guide-utilisateur-20101.pdf>  

(page consulté le 20 juin 2017)   

 

http://www.agriculture-durable.org/
http://www.agriculture-durable.org/wp-content/uploads/2010/10/Guide-utilisateur-20101.pdf
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5ème critère : Contribution à l’emploi. Il s’agit de capacité de la ferme à générer de l’emploi en 

se basant sur la taille économique de l’outil de production. 

 
La troisième version de la méthode IDEA35 (Indicateur de Durabilité des Exploitations Agricole) 

est une des méthodes évaluant les indicateurs de durabilité des exploitations agricoles notamment 

à travers leur échelle de durabilité socio-territoriale (Voir tableau 10) ; Il existe une version 4 de 

cette méthode avec plus de 23 indicateurs socio-territoriale mais elle en cour de test pour valider 

les indicateurs qu’ils veulent utiliser. 

 
Tableau 10. L’échelle de durabilité socio-territoriale  

 
Source : Briquel V, Vilain L, Bourdais J.L et al. La méthode IDEA (indicateurs de durabilité des 

exploitations agricoles) : une démarche pédagogique. 2010. p39. : 34 

 

Le réseau Fermes d’Avenir36 a, quant à lui, pour aider les personnes installées sur une microferme, 

créé une grille d’indicateurs économiques, écologiques, sociaux et sanitaires (Voir Tableau 11), 

dont l’objectif est de caractériser la multifonctionnalité d’une microferme. 

Fermes d’Avenir a également été à l’initiative de deux études récente37 (juillet 2017) et 

intéressantes pour notre propos : le premier est un travail réalisé sur la « Typologie des services 

écosystémiques et sociaux liés aux exploitations agro-écologiques & Identification des 

bénéficiaires potentiels » et d’un second, traitant de l’évaluation économique des services non 

payés liés aux exploitations agro-écologiques. 

 

 

 

 

 

 

                                                   
35 La méthode IDEA (indicateurs de durabilité des exploitations agricoles) : une demarche pedagogique V. 

Briquel, L. Vilain, J.L. Bourdais, P. Girardin, C. Mouchet, P. Viaux 

A retrouver sur le site : <http://www.idea.chlorofil.fr/> (page consulté le 17 mai 2017) et pour le PDF : 

<http://idea.chlorofil.fr/fileadmin/documents/En_savoir_plus/Briquel2001.pdf> (page consulté le 17 mai 2017) 
36 A retrouver sur leur site :  <https://fermesdavenir.org/> (page consulté le 17 mai 2017) 
37 A retrouver sur le site : <https://fermesdavenir.org/fermes-davenir/nos-actions/compta-davenir-2> (page 

consulté le 20 juillet 2017) 

http://www.idea.chlorofil.fr/
http://idea.chlorofil.fr/fileadmin/documents/En_savoir_plus/Briquel2001.pdf
https://fermesdavenir.org/
https://fermesdavenir.org/fermes-davenir/nos-actions/compta-davenir-2
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Tableau 11. Indicateurs de performance des microfermes (Ferme d’avenir, 2014)

 
 

Enfin, le dernier rapport sur l’Agriculture Biologique, sorti fin 2016 et réalisé par l’Institut 

Technique de l'Agriculture Biologique (ITAB) avec l'appui de l'Inra, a évalué les externalités de 

l’agriculture biologique au regard de l’agriculture dite « conventionnelle », et ce, en se basant 

notamment sur des chiffres parlants sur, entre autre, la santé et le bénéfice nutritionnel de 

l’alimentation bio, la création d’emploi et le bien-être. 

 

Avec la connaissance des indicateurs existants, nous allons-nous intéresser au cas particulier de 

l’écolieu pour créer notre propre grille d’indicateurs.  

2. Les indicateurs sociaux de l’écolieu et du maraîchage et leur possibilités 

d’évaluations  

Nous avons donc opté pour la création d’indicateurs spécifiques à l’écolieu Jeanot qui sont donc 

possibles à évaluer avec les outils et les données que l’on pourra obtenir et analyser derrière. 

La  grille d’indicateurs (voir Tableau 12) montre comment les impacts du micromaraîchage 

biointensif  sur les personnes physiques et morales extérieures vont être évalués par la suite. Pour 

les trois autres grilles d’indicateurs évaluant les impacts du lieu et du micromaraîchage biointensif 

sur les personnes internes et les impacts sociaux du lieu sur les personnes physiques et morales 

extérieures (voir Annexe 9: Grilles d’indicateurs permettant d’évaluer les impacts sociaux). Pour 

ne pas alourdir le présent rapport, nous ne présentons qu’une partie des résultats.  
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Tableau 12. Grilles d’indicateurs permettant l’évaluation des impacts sociaux du micromaraîchage 

biointensif  sur les personnes physiques et morales extérieures (Samuel Lemoine, 2017) 

 *Pas d’élément de réponse aujourd’hui 
I 

M 

P 

A 

C 

T 

S 

Sous-catégorie 

d’impacts 

Indicateurs Natures des 

indicateurs 

Pourquoi Comment trouver la 

réponse 

S 

A 

N 

T 

E  

* 

Nutrition 

* 

Qualité nutritionnelle 

des produits ? 

 

Quantitatif 

Qualitatif 

Evaluer le potentiel 

nutritionnel des légumes pour 

la santé des personnes qui en 

mangent 

Faire appel à un laboratoire 

 Confiance et 

Reconnaissance 

(Impact et 

rayonnement 

territoriale) 

- Nombre de 

partenaires agricole ? 

- Nombre Producteurs 

engagés sur le marché 

des producteurs  

- Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer le niveau de relation 

au monde agricole et leur 

satisfaction des partenaires 

Observations, Entretiens, 

Rapport d’activités 

Questionnaire semi-directif 

Etes- vous satisfait du 

marché ? 

Est-ce que vous été 

satisfait de ce partenariat ? 

 Originalité  

(Attrait) 

-Nombre de tiers lieu 

agricole sur le 

département des 

landes 

-Nombre de personnes 

venant sur le lieu pour 

le maraichage 

- Indice d’attrait 

Evaluer le potentiel 

d’attraction du lieu pour cette 

activité maraichage ou pour 

des sujets autour de la 

sensibilisation à 

l’alimentation et à 

l’environnement  

Observations, Rapport 

d’activité, questionnaire 

semi-directif : 

Venez-vous à l’écolieu 

parce qu’il y a un une 

pratique maraichère ? 

 

 Apprentissage et 

transformation 

sociale 

(essaimage) 

Nombre de projets qui 

ont vu le jour après 

leur passage à Jeannot 

Quantitatif 

Qualitatif 

Evaluer le nombre de 

personne touché, l’intérêt du 

sujet et voir l’essaimage 

Observations, Rapport 

d’activité 

 

 

 

 

A 

P 

P 

R 

E 

N 

T 

I 

S 

S 

A 

G 

E 

 

 

 

 

 

 

 

Sensibilisation -Nombre de personnes 

venant sur le lieu pour 

des formations ou des 

animations 

- Indice de 

sensibilisation 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer le nombre de 

personnes touchés et 

sensibilisés par cette activité 

Observations, Fiches 

d’inscriptions 

Questionnaire semi-directif 

 

Alimentation 

responsable 

- Nombre de 

personnes participants 

aux repas, ateliers, 

formations cuisine 

- Indice 

d’apprentissage sur 

l’alimentation 

responsable 

Evaluer le nombre de 

personnes touchés et 

sensibilisés par cette activité 

Observations,  Fiches 

d’inscriptions 

Rapport d’activités 

Questionnaire semi-

directif : 

cet atelier amène-t-il un 

changement dans votre 

alimentation quotidienne ? 

Compétence 

technique 

- Nombre Formations 

- Indice 

d’apprentissage 

Quantitatif 

Qualitatif 

Evaluer si l’apprentissage 

était un des atouts de cette 

activité et sur quel domaine 

Observations, Rapport 

d’activité Questionnaire 

semi-directif 

Avez –vous appris des 

choses lors de votre 

formation ? 

Prise de 

conscience 

Indice de prise de 

conscience suite aux 

activités 

Qualitatif 

 

Evaluer si dans les 

animations ou formation il y 

a eu des prise de conscience 

et sur quel domaine 

Observations, 

Questionnaire semi-directif 

Avez-vous eu des prises de 

conscience en venant ici ? 
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A 

P 

P 

R 

E 

N 

T 

I 

S 

S 

A 

G 

E 

 

 

Compétence 

qualifiante 

-Nombre de formation 

diplômant 

-Nombre de personne 

ayant participé 

Quantitatif 

Qualitatif 

Permet de positionner 

l’association dans la 

formation professionnelle 

agricole 

Observations, Rapport 

d’activité 

Relation sociale -Nombre de personne 

participant ou investit 

sur le micro-

maraichage en 

moyenne par an 

-Indice de satisfaction 

Qualitatif 

Quantitatif Evaluer le potentiel de 

rencontre et de partage et le 

lien avec l’apprentissage 

 

Observations, Rapport 

d’activité Questionnaire 

semi-directif 

Vos relations sociales ici 

ont-elles favorisé votre 

apprentissage ? 

Bien être subjectif 

 

-Indice de satisfaction Qualitatif Evaluer le bien être des 

individus en lien avec 

l’apprentissage 

 

 

Observations, 

Questionnaire semi-directif 

Est-ce que le fait de vous 

sentir bien ici a favorise 

votre apprentissage? 

 

 

B 

I 

E 

N 

- 

E 

T 

R 

E 

 

S 

U 

B 

J 

E 

C 

T 

I 

F 

Epanouissement 

 

-Indice de satisfaction 

d’Acquisition de 

faculté intellectuelle 

ou physique 

 

Qualitatif Evaluer le lien entre cadre du 

maraichage et 

épanouissement 

Observations, 

Questionnaire semi-

directif : 

Le cadre,  l’esthétisme du 

lieu vous procure-t-il une 

sensation de bien-être ? 

Relation sociale - Nombre de 

personnes venant pour 

le maraichage ou pour 

des activités qui 

utilisent cet outil 

- Indice de satisfaction  

Qualitatif 

Quantitatif 

 

Evaluer le lien entre les 

relations sociales et le 

bienêtre 

Observations, Rapport 

d’activité 

Questionnaire semi-directif 

Est-ce que le fait de venir 

ici sur cette activité vous a 

aidé à tisser des liens ou 

créé un réseau ? En êtes-

vous satisfait ?  

Apprentissage 

 

- Indice de satisfaction Qualitatif Evaluer la relation entre 

l’apprentissage et le bien-être 

Observations, 

Questionnaire semi-directif 

Est-ce que le fait 

d’apprendre vous a procuré 

du bien-être? 

Sentiment d’être 

utile 

-Nombre de personne 

apportant une aide 

ponctuelle sur le jardin 

-Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer si cette activité 

redonne du sens aux 

personnes 

Observations, Rapport 

d’activité, 

Questionnaire semi-directif 

Ressentez-vous le fait 

d’être utile lorsque vous 

venez ici ? 

Se sentir chez soi - Indice de satisfaction 

 

 

Qualitatif 

 

Permet d’évaluer la qualité 

d’accueil 

 

Observations 

Questionnaire semi-directif 

Etes-vous bien accueilli à 

Jeanot ? 

 

 

R 

E 

L 

A 

T 

I 

O 

N 

 

Bienveillance Indice de satisfaction 

 

Qualitatif 

 

Permet d’évaluer si les 

relations sociales sont 

bienveillantes 

Observations 

Questionnaire semi directif 

Les relations sociales que 

vous avez expérimentées 

sont-elles bienveillante ? 

Installation 

 

 

 

 

 

-Nombre de personne 

ayant bénéficié d’un 

accompagnement 

Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

Evaluer si cette activité à 

travers les relations sociales 

favorise l’essaimage de 

projets  dans le territoire 

Observations, Rapport 

d’activités 

Questionnaire semi-directif 
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Pour chaque impact, nous avons tenté d’y faire correspondre à la fois des indicateurs quantitatifs 

et qualitatifs. Nous allons maintenant aborder les limites de cette étude et les améliorations 

possibles, ainsi que les pistes envisagées pour la suite de la RA. 

3. Subjectivité du chercheur, biais d’acquisition des données, amélioration 

et pistes envisagées pour la suite 

La première limite significative de cette étude se trouve dans le fait que les entretiens semi-directifs 

ont été presque exclusivement menés auprès de personnes internes ou proches du lieu. Cette 

première phase de recherche, portant sur les impacts sociaux extérieurs, ne peut donc pas être 

considérée comme ayant été exhaustive et objective. Il faudra dans la suite de l’étude aller à la 
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Circuits courts -Nombre de 

consom’acteur venant 

sur les marchés de 

producteur 

-Nombre de 

producteurs et nature 

des produits proposé 

sur place 

-Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

Appréhender l’effet des 

circuits courts 

Observations, Rapport 

d’activités 

Questionnaire semi-directif 

Apprentissage -Nombre de personnes 

qui demande des 

informations 

-Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer le lien entre 

apprentissage et relation 

sociale 

Observations, 

Questionnaire semi-directif 

Les informations données 

vous ont-elles été utiles ? 

Lien 

Intergénérationnel 

- Histogramme des 

âges 

- Indice de satisfaction 

Permet d’évaluer le caractère 

intergénérationnel des 

activités de maraîchage 

Observations, Rapport 

d’activité 

Questionnaire semi directif 

Partagez-vous des 

moments 

intergénérationnels ? 

Création de lien 

 

- Nombre de 

personnes sur le lieu 

dans l’année 

-Indice d’appréciation 

de création de lien 

Quantitatif Permet d’évaluer le potentiel 

de lien social sur le lieu et 

l’appréciation qui en est faite 

Observations, Rapport 

d’activité, questionnaire 

semi-directif 

Création de réseau 

 

-Nombre d’événement 

lié au 

micromaraîchage 

- Indice de création de 

réseau 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Permet d’évaluer  si les 

relations sociales du 

maraichage favorisent la 

création de réseau 

Observations, Rapport 

d’activités Questionnaire 

semi-directif 

Cet événement vous a-t-il 

permis de consolider votre 

réseau ? 

Bien-être subjectif 

 

Indice de satisfaction Qualitatif Comprendre le lien entre le 

bien être et les relations 

sociales 

Observations, 

Questionnaire semi directif 

Sensibilisation 

locale 

 

 

 

Nombre de bénévoles 

locaux (de 

Rion) /Nombre de 

bénévoles totale 

Quantitatif Dénombrer les bénévoles 

locaux pour apprécier 

l’ancrage dans la commune 

Observations, 

Questionnaire aux 

bénévoles 

Nombre  et nature des 

interventions dans la 

commune 

Quantitatif Appréhender les moyens mis 

en place pour l’ancrage dans 

la commune 

Rapport d’activités 

Implication de 

bénévoles 

-Nombre de personnes 

qui aident sur le lieu 

-Indice de liberté aux 

initiatives des 

bénévoles 

Quantitatif 

Qualitatif 

Dénombrer les bénévoles et 

comprendre si il y a une 

bonne implication de 

bénévoles 

Observations,  Rapport 

d’activité 

Questionnaire semi-directif 

Vous sentez-vous dans un 

contexte propice aux 

initiatives ? 
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rencontre de personnes moins impliquées dans l’écolieu  afin de réaliser des entretiens auprès 

d’eux, dans le but de récolter plus de données (une première grille d’entretien (à améliorer) a été 

conçue pour certain public – (voir Annexe 10 : Grilles d’entretiens pour des publics de type 

animateurs, enfants, population locale). 7 personnes (enfants, animateur, population locale, 

consom’acteur) ont déjà été questionnées mais il faudra mener davantage d’entretiens, avec les 

personnes venants aux événements, lors des visites, les gens de passage, lors des sorties de 

résidence ou avec les différents partenaires institutionnelles afin d’être plus exhaustif et objectif. 

 

En prenant du recul par rapport à cette étude, il y a eu plusieurs moments où une part de subjectivité 

était présente. Même si un cadre était posé pour avoir le plus d’objectivité possible  lors des 

entretiens semi-directifs et des observations participantes (grilles d’entretien et d’observation), le 

temps passé pour chacun d’eux, l’approche choisie en fonction de la personne, ont influencé le 

déroulement de ces moments et donc l'interprétation et l’analyse de leur discours. Le choix des 

personnes à interviewer a été fait en fonction des personnes qui n’avaient pas réalisé d’entretien 

auparavant, ce qui est peut être dommage pour voir l’évolution des regards portés sur le lieu. Une 

deuxième série d’entretiens pourra être réalisée avec ces mêmes personnes pour voir l’évolution 

dans le temps de leur discours.  

 

Par ailleurs, la méthode par induction utilisée lors du codage, bien que permettant de construire une 

vision plus en phase avec le terrain, a augmenté la possibilité de biais subjectif. Pour éviter cela, 

nous aurions pu réaliser un codage plus en lien avec la bibliographie existante mais ce n’était pas 

le but de l’exercice. Dans le choix des citations utilisées, il y a aussi eu un facteur subjectif animé 

par le souhait d’être le plus exhaustif possible en prenant une citation pour chacun des impacts 

identifiés, afin d’étayer l’argumentation.  

 

La retranscription des entretiens a pris beaucoup de temps du fait du manque d’efficacité de la 

technique utilisée (« mot pour mot »). Le recours à un logiciel de retranscription pourrait être 

envisagé par la suite,  même s’ils ne sont pas encore efficaces à 100%, ou alors une retranscription 

sans les onomatopées, qui rendent la lecture très difficile par la suite pour le codage et l’analyse.  

Certains choix, comme celui de ne pas utiliser un logiciel d’analyse, peuvent être questionnés au 

vu du temps passé pour l’analyse, même si au final la non-maîtrise de ces logiciels aurait pu poser 

un problème de temps également (phase d’appropriation avant d’utilisation nécessaire). 

 

Un des derniers éléments limitant pour cette étude a été le nombre de pages imposé (50 pages 

fixées). Cette consigne s’est avérée très difficile à respecter pour une étude en sciences sociales, 

même si l’exercice a vraiment été intéressant pour répondre aux exigences pédagogiques.  

 

Pour ce premier travail de recherche utilisant des méthodes sociologiques de terrain, il s’est avéré 

difficile d’identifier toutes les biais qui ont pu avoir lieu et leurs impacts au niveau du travail réalisé. 

 

Sur la démarche de l’étude en question, la caractérisation des impacts sociaux (effectuée dans le 

but de décoder leurs différentes composantes),  a amené à la division des ressentis et des faits. 

Ceux-ci paraissaient difficilement séparables à la vue du caractère systémique et intéractif de ces 

impacts. Il a donc fallu avoir recours à des indicateurs tant qualitatifs que quantatifs pour essayer 

de les lier.  

Par la suite, les impacts identifiés seront soumis à ces indicateurs pour les évaluer. Il faudra vérifier 

si les indicateurs choisis sont les bons en les testant sur un premier groupe de personnes. On pourra 

de nouveau retrouver la boucle cyclique de la recherche action sur cette thématique-là pour 

améliorer les indicateurs choisis. Enfin, une évaluation pourra être réalisée afin de mesurer ces 

impacts et agir par la suite sur l’intérieur et sur l’extérieur en conséquence. Cette évaluation 

permettra de mettre en avant la valeur sociale du lieu  et de son micro maraîchage et sa plus-value 

sociale. 
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Nous avons donc pu voir qu’examiner les impacts sociaux de l’écolieu et de son micro 

maraîchage, afin d’étudier sa valeur sociale, revenait à mesurer le bien-être procuré par 

celui-ci. Le bien-être est lié à plusieurs facteurs dont celui de bonheur, qui relève d’une 

perception individuelle potentiellement déformable si ce concept venait à être catégorisé. 

C’est sur ce point précis que l’étude est peut-être également limitante. Les critères choisis 

étant par nature subjectifs et leur association relativement liée à des choix. Dans l’ouvrage 

"Social Choice and Individual Values" paru en 1951, Kenneth Arrow, prix Nobel 

d’économie en 1972, parle de « théorème d’impossibilité »1.  Ce théorème basé sur plusieurs 

théories (telles que le Paradoxe de Condorcet, la Règle de Borda, et le Principe de Pareto) 

montre comment l’assemblage de préférences individuelles peut déboucher à des choix 

collectifs incohérents. Il sera donc nécessaire de faire attention aux conclusions et décisions 

prises par la suite qui découleraient trop de l’étude distincte des impacts et de leurs 

indicateurs et qui auraient oublié le caractère fondamentalement systémique de l’écolieu. 

Ainsi, il faudrait éviter de trop catégoriser les éléments pour ne pas perdre le sens global. 

La meilleure façon d’appréhender la valeur sociale du lieu est peut-être dans son entièreté, 

ici en liaison avec les aspects économique et environnemental.  

 

Toute cette caractérisation amène à la notion d’utilité sociale. Pour les associations comme 

C KOI CA, elle est fortement liée à l’évolution et la promotion de l’économie sociale et 

solidaire  de ces dernières années (Dauphin, 2012). La construction de ces indicateurs est 

donc liée à cette notion d’utilité sociale (Voir Annexe 11 : Critères dutilité sociale selon 

Jean Gadrey (2003))  au sein d’une grille d’analyse économique (Gadrey 2007).  Lorsque 

l’on mesure la performance d’une structure multifonctionnelle, on essaye généralement 

d’apprécier séparément son efficacité économique, environnementale et sociale. On est 

donc dans la division entre sciences dures et sciences molles (sociale, humaine). L’approche 

transversale, transdisciplinaire permettrait de mieux comprendre le social complexe, la 

systémique, d’interaction du collectif, d’individualités et d’objet, de vies et d’histoires avec 

ses assemblages hétéroclites (Guille-Escuret, 2003).  
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On a pu voir dans cette dernière partie que les impacts sociaux relatifs au lieu et à son micro 

maraîchage peuvent être répartis dans trois catégories principales, liées à l’apprentissage, le 

bien-être et les relations sociales. En interne (concerne les personnes de Jeanot - salarié, 

bénévole actif, wwoofer de plus de 2 semaines, stagiaire et SCV), la gouvernance mise en place 

est une des composantes essentielles de ces impacts, toutes catégories comprises. 

 

Pour l’activité de micro maraîchage, voici les impacts sociaux spécifiques identifiés en interne:   

 cohésion du groupe généré par le travail en équipe,  

 un statut pour le salarié,  

 contribution au rayonnement du lieu qui assure une mixité sociale et culturelle (par la 

présence de nombreux bénévoles, SCV, stagiaires, wwoofers),  

 légitimation du discours général du lieu,  

 génération d’autres activités (animations, formations, ateliers cuisine),  

 apport de compétences techniques et alimentation responsable et saine pour les 

“internes”.  

 

Et en externe :  

 confiance et reconnaissance des différents partenaires institutionnels, associations et 

réseaux auxquels C KOI CA appartient,  

 essaimage des projets de maraîchage,  

 rapprochement du producteur et du consommateur,  

 alimentation responsable et saine pour les visiteurs et sensibilisation/promotion de ces 

pratiques auprès d’un public large, 

 contribution au rayonnement du lieu. 

 

Au niveau des indicateurs permettant de mesurer ces impacts,  on va avoir du quantitatif et 

du qualitatif pour chaque impact afin de faire un maximum de liens entre les faits et les 

discours, dans l’objectif d’avoir une évaluation globale des impacts. On a pu voir aussi que 

des indicateurs peuvent évaluer plusieurs impacts en amenant une information différente et 

qu’un impact peut être évalué par plusieurs indicateurs. 

 

Enfin sur les limites de l’étude, on a pu constater que le risque important de subjectivité de 

la part du chercheur dans son étude (en raison de la nature du travail effectuée) peut être 

diminué par le recours à des gardes fou (grille, logiciel..). On a également pu remarquer à 

quel point il était complexe de différencier les impacts entre eux et les indicateurs entre eux 

sans perdre un point de vue global et systémique du projet dans son ensemble. De même, 

on sait que les données récoltées (par le biais des entretiens et des observations notées) ne 

sont pas exhaustives. Cette limite est due à une contrainte de temps liée à la période 

impartie à ce travail de recherche action. Il sera donc nécessaire de planifier une nouvelle 

phase d’entretiens et d’observations auprès d’un public cible plus large et plus 

représentatif, afin de récolter des données plus complètes et fidèle à la réalité. 

 

Enfin l’évaluation devra être faite par la suite pour apporter les éléments nécessaires à 

l’association que ce soit pour des décisions stratégiques en interne mais aussi en faveur 

d’une plus grande mobilisation extérieure. 
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Conclusion 
 

En étant un acteur au sein d’un territoire rural situé des Landes, l’écolieu Jeanot engendre des 

impacts sociaux à l’intérieur comme à l’extérieur du lieu, par son rayonnement. Au niveau des 

institutions publiques (collectivités territoriale, écoles, …), des associations locales et des différents 

réseaux, on remarque une confiance et une reconnaissance de ce qui est créé à travers les 

partenariats existants et effectifs. L’écolieu est donc bien intégré au sein du territoire. Ces 

partenariats favorisent la visibilité du projet, son existence et ses actions. La pluridisciplinarité de 

ses activités à travers un pôle éducatif, un pôle socio-culturel, un pôle développement et 

accompagnement et un pôle jardin favorise les impacts d’apprentissage, de relation sociale et de 

bien-être subjectif. A travers les valeurs de l’association (tolérance, écoute, respect, sens, 

esthétisme..) et les concepts choisis (permaculture, communication non violente, éducation 

populaire, gouvernance participative), C KOI CA innove socialement sur la question de la 

gouvernance, de l’art, de l’éducation, de l’agriculture et de l’alimentation, tout en engendrant un 

climat bienveillant et une capacité de réflexivité que ce soit pour les personnes internes au lieu ou 

envers les personnes extérieures. En nourrissant les personnes en tant qu’acteur des circuits courts 

de son territoire, l’association, qui fait du micro maraîchage biointensif inspiré des courants 

permaculturels, agroécologiques et des maraîcher du XIXème rapproche les producteurs des 

consommateurs pour une alimentation plus responsable. Cette activité  lui permet d’être plus 

légitime dans le discours qu’elle porte et est un socle pour d’autres activités (cuisine écologique, 

formations, animations..). C’est aussi par ce biais qu’elle expérimente de nouvelles pratiques 

agricoles, communique autour des alternatives possibles, et crée un essaimage de projets allant dans 

cette direction. C’est aussi l’activité qui attire le plus. Le statut de salarié pour le maraîcher et le 

fait de travailler en équipe lui confère une plus-value non négligeable. 

 

On a pu voir que la compréhension de la performance sociale du micro maraîchage passe par celle 

du lieu dans son ensemble car cette activité s’inscrit dans un projet plus vaste où le côté systémique 

est prépondérant. La description des impacts sociaux n’a de sens que si des indicateurs à la fois 

qualitatifs et quantitatifs sont trouvés pour les évaluer. Pour le micro maraîchage,  par exemple, 

l’évaluation de ce pôle pourra être réalisée en sondant le degré de satisfaction des personnes qui 

interagissent avec la terre, avec les plantes, avec eux-même et en analysant les motivations 

communes aux jardiniers. La recherche action est indéniablement une bonne démarche pour 

répondre aux exigences de cette étude car elle favorise l’interaction du terrain et de la recherche 

par une boucle cyclique qui apporte de la réflexivité et un travail commun. Grâce à cette étude, la 

structure va pouvoir acquérir plus de visibilité stratégique sur ses activités, en légitimer certaines 

au regard de différents critères, et améliorer sa  communication. Le résultat de ce travail de 

recherche pourra être utilisé par l’association pour montrer quel est leur impact social. Il pourra 

aussi servir de support de mobilisation des acteurs politiques locaux et des collectivités territoriales 

en faveur de ces initiatives, ainsi que pour obtenir une reconnaissance des acteurs du territoire et 

d’ailleurs. Du point de vue de la recherche, il est intéressant de travailler en coopération pour la 

mise en place d’un nouveau modèle agricole. D'une part, c’est un terrain d’étude concret pour la 

recherche, révélant une innovation sociale particulière qui peut apporter des connaissances 

fondamentales sur le sujet. D’autre part, elle offre la perspective de la mise en place d’un nouveau 

paradigme permettant de sortir de la monétarisation de tout. Cette dernière ne paraît pas être une 

solution à long terme aux problèmes de fond, comme on peut le voir dans les services 

écosystémiques et la compensation écologique dans le cadre des MAEC (Mesure Agro-

environnementale et climatique).  
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Annexe 1 : Statuts de l’association (C KOI ÇA, 2015) 

 

- STATUTS - 

 
ARTICLE 1 - Constitution et dénomination - 

Il est fondé, entre les adhérents aux présents statuts, une association aux valeurs 

laïques de la République, régie par la loi du 1er juillet 1901 et le décret du 16 août 

1901, ayant pour titre : « C KOI ÇA ». 

 

ARTICLE 2 - Objet et moyens d’actions - 

Cette association a pour objet de contribuer à l’animation et la transformation 
sociale, économique, écologique et culturelle de notre territoire pour la construc-
tion d’un monde équitable, solidaire et durable. 

Pour atteindre cette finalité, elle pourra mobiliser tous les moyens nécessaires et 
en particulier : 

  L’expérimentation d’alternatives de production et de consommation 

  L’éducation à la citoyenneté et à la solidarité 

  L’animation socioculturelle dont la diffusion de spectacle vivant 

  L’organisation de formations et l’accompagnement d’initiatives solidaires 

 

En tant que tête de réseau départementale, C Koi Ca pourra être amené à déve-
lopper toutes initiatives de mutualisation et de coopération dans le champ de 
l’ESS sur le territoire des Landes. Ainsi elle portera juridiquement le projet de 
PTCE Jeun’ESS en avant qui sera gouverné par une instance dirigeante autonome 
aux autres activités de l’association. Son mode de gouvernance sera précisé dans 
le règlement intérieur du PTCE. 
 

ARTICLE 3 - Siège social - 

Le siège social est fixé à « Route de Mâa, lieu-dit Peye, 40370 RION DES LANDES ». 
Il pourra être transféré par simple décision du Collège des Responsables ; la ra-
tification par l’Assemblée Générale sera nécessaire. 
 

ARTICLE 4 - Composition - 

L’association se compose de : 
a) Membres actifs ou adhérents 

b) Membres bienfaiteurs 

c) Membres bénévoles 
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ARTICLE 5 - Les membres – 

Membres actifs ou adhérents : 
Ce sont les membres ordinaires qui payent leur cotisation dont le montant est fixé 
par l’Assemblée Générale et qui participent toute l’année ou ponctuellement à la 
vie de l’association. 

Membres bienfaiteurs : 
Il s’agit des membres qui soutiennent financièrement l’association au-delà de la coti-
sation ordinaire. Cependant, tous les donateurs ne sont pas automatiquement nom-
més membres bienfaiteurs. 

Membres bénévoles : 
Il s’agit des membres qui soutiennent l’association ponctuellement lors d’une mani-
festation, ils sont dispensés de cotisations. 
 
 

ARTICLE 6 - Perte de la qualité de membre – 

La qualité de membre se perd par : 
a) La demission ; 
b) Le décès ; 
c) La radiation prononcée par le Collège des Responsables pour non- paie-

ment de la cotisation ou pour motif grave, l’intéressé ayant été invité par 
lettre recommandée à se présenter devant le bureau pour fournir des expli-
cations. 

 

ARTICLE 7 - Ressources - 

Les ressources de l’association comprennent : 
a) Le montant des cotisations 

b) Les recettes des manifestations 

c) Les dons et les legs 

d) Les subventions de l’Etat, de la Région, des Départements et des Com-
munes et toute autre Collectivité Publique 

e) Toutes autres ressources autorisées par la loi. 
 

ARTICLE 8 - Collège des Responsables - 

L’association facilitera l’égal accès des hommes, des femmes et des jeunes de plus 
de 16 ans aux instances dirigeantes. 
L’association est dirigée par un conseil de membres, élus pour un an, lors de l’As-
semblée Générale et parmi les membres actifs âgés de plus de 16 ans. Les membres 
sont rééligibles. 
 

Le Collège des Responsables choisit parmi ses membres, par bulletin secret, parmi 
les membres « majeurs » : 

a) Un ou plusieurs représentants de l’association (co-responsabilité) 
b) Un trésorier. 

En cas de vacances, le Collège pourvoit provisoirement au remplacement de ses  
membres. Il est procédé à leur remplacement définitif à la plus proche Assemblée 
Générale. Les pouvoirs des membres ainsi élus prennent fin à l’époque où devrait 
normalement expirer le mandat des membres remplacés. 
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ARTICLE 9 - Rôle du Collège des Responsables – 
 
Il propose à l’Assemblée Générale les différents projets à réaliser durant l’année, les commissions 
chargées de les concrétiser et un échéancier. 
Tout membre actif s’inscrira dans une ou plusieurs commissions. 
Ces commissions seront animées par des membres du Collège des Responsables. 
Au moins une fois par trimestre, le Collège des Responsables et tous les membres 
actifs  se réuniront sur convocation du ou des représentants de l’association ou sur 
la demande du quart des membres du Collège pour constater l’avancement des tra-
vaux. 
Les décisions sont prises à la majorité absolue. En cas de non-obtention de cette 
majorité, une discussion est entamée et une nouvelle proposition de vote est faite. 
Les votes ont lieu à mains levées, sauf si au moins une personne de l’Assemblée 
demande le vote à bulletin secret. 
Tout membre du Collège qui, sans excuse, n’aura pas assisté à trois réunions plé-
nières consécutives, pourra être considéré comme démissionnaire. 
Le Collège se réunira autant de fois que nécessaire en plus des réunions plénières. 
 

ARTICLE 10 - Assemblée Générale ordinaire - 

L’Assemblée Générale ordinaire comprend tous les membres actifs à jour de leur co-
tisation quelque soit leur âge. L’Assemblée Générale ordinaire se réunit au moins une 
fois par an. 
Quinze jours au moins avant la date fixée, les membres de l’association sont convo-
qués à l’assemblée. L’ordre du jour est indiqué sur les convocations. 
Le ou les responsables, assisté des membres du collège des responsables, préside 
l’Assemblée et expose la situation morale de l’association. 
Le trésorier rend compte de sa gestion et soumet le bilan à l’approbation de l’As-
semblée. Il est procédé, après épuisement de l’ordre du jour, au remplacement, au 
bulletin secret, des membres du conseil sortants. 
 

ARTICLE 11 - Assemblée Générale extraordinaire - 

Si besoin en est, ou sur demande de la moitié plus un des membres inscrits, le pré-
sident peut convoquer une Assemblée Générale extraordinaire. 
La modification des statuts relève d’une Assemblée Générale extraordinaire. 
 

ARTICLE 12 - Règlement intérieur - 

Un règlement intérieur peut être établi par le Collège des Responsables, qui le fait 
alors approuver par l’Assemblée Générale. 
Ce règlement éventuel est destiné à fixer les divers points non prévus par les sta-
tuts, notamment ceux qui ont trait à l’administration interne de l’association. 
 

ARTICLE 13 - Dissolution - 

En cas de dissolution prononcée par les deux tiers au moins des membres présents 

à l’Assemblée Générale, un ou plusieurs liquidateurs sont nommés par celle-ci, et 

l’actif, s’il y a lieu, est dévolu conformément à l’article 9 de la loi du 1er juillet 1901 et 

du décret du 16 août 1901. 
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A Rion des Landes, le 20 juillet 

2015, Pour C Koi Ca, la représentante 

légale, 

Natalie Guérin. 
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Annexe 2 : Equipe permanente de C KOI CA/2017( C KOI ÇA, 2017)

Animatrice jeune  
public

(Emploi d’av. / 35h)

Recrutement à venir
Agent polyvalent
(Emploi d’av. / 35h)

Bastien Garcia

Co-coordination et  
responsable pôle  

actions éducatives  
(CDI / 35h)

MorganeAlarcon

Co-coordination et  
responsable pôle  

agroécologie
(CDI / 35h)

Rémy Daniel

Animateur.trice  
cuisine

(CUI / 24h)

Recrutement à venir

Animateur.trice  
radio

(CUI / 20h)

Recrutement à venir

Co-coordination et  
responsablepôles

ministration et finances /  
cioculturel et chargée de

mission formations
(CDD / 35h)

Charlotte Lambert

(Prestataire / 15h)

Mickaël Castro

Equipe permanente C Koi Ca // 2017

Animatrice  
socioculturelle  

(CUI / 35h)

Camille Roisné

Chargée de mission  
recherche-action  

(CDD / 35h)

Octavie Toublanc

SCV

SCV

Poste salarié de responsable (pérennisé)  

Poste salarié d’appui (non pérennisé)  

Service civique volontaire

Rôle d’encadrement

SCV SCV

Co-coordination et 

responsable pôle 

développement et 

chargé de mission 

accompagnements
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Annexe 3 : Rôle des Co-responsables (C KOI ÇA, 2016) 

CO-RESPONSABLE DE C KOI ÇA QUESAKO ? 

 
ROLE DES CO-RESPONSABLES 

 

 

 Au niveau associatif, les co-responsables sont garant-e-s de l’intérêt collectif, du res-
pect des valeurs portées par l’association (dont la gouvernance horizontale) et de la réa-
lisation des orientations votées en assemblée générale.  Ils/Elles  essayent  de garder un 
recul, une vision d’ensemble, pour prendre des décisions de façon la plus équitable et 
objective possible, sur des questions stratégiques ou des sujets sensibles. 

 
 

 Au niveau légal, les co-responsables portent la responsabilité juridique de l'association et 
sont ses représentant-e-s devant la loi. Ils-Elles doivent assurer une gestion à moindre 
risques du budget et endossent le rôle d’employeur. Cette fonction oblige les co- res-
ponsables à trouver un équilibre entre l’idéal du projet associatif et les contraintes légales, 
entre le consensus et la fermeté, en fonction des impacts juridiques des décisions 
prises. 

 
 

Le collège des responsables est formé : 
- De référent-e-s de fonctions : RH, Finances, Vie associative 

- De bienveillant-e-s : garant-e-s du projet associatif, sans porter de fonction parti-
culière. 

 
 
Engagement : présence aux Comités de Pilotage, et se faire représenter en cas d’indisponi-
bilité. 
Le Comité de Pilotage est l'instance décisionnelle centrale de l'association. Il est ouvert aux sa-
larié-e-s et bénévoles qui souhaitent participer. Les décisions sont prises au consensus. Les dates 
sont fixées collectivement en début d'année, toutes les 6-8 semaines environ. 

 
 

A savoir : 

- Comme pour tout bénévole de l'association, un-e co-responsable peut accéder à une 
des deux places gratuites prévues sur les formations organisée par l'association. 

- Comme pour tout bénévole de l'association, les frais de déplacements dans le cadre des 
activités de l'association peuvent être remboursés sur demande. 

ROLE DU/DES CO-RESPONSABLES VIE   ASSOCIATIVE 
 
 

 Le bénévolat est la force vive de l'association. Le-la référent-e vie 
associative joue un rôle de veille, de propositions et d'organisa-
tion du circuit d'accueil et d'intégration des adhérent-e-s  et béné-
voles. 
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Dans cette fonction, le-la référent-e vie associative peut compter 
sur le soutien de l'équipe salariée et spécifiquement de Camille, anima-
trice socioculturelle. 

 

 La gouvernance bénévole de l'association se veut horizontale. 
Le/la référent-e vie associative joue un rôle de veille, de propo-
sitions et d'organisation des différentes instances décision-
nelles de l'association (comités de pilotage, assemblée géné-
rale, commissions thématiques). 

 
Dans cette fonction, le-la référent-e vie associative peut compter 
sur le soutien de l'équipe salariée et spécifiquement de Morgane et 
Rémy,   co-coordinateur-trice-s. 

 
 
 

ROLE DU/DES CO-RESPONSABLES  RH 
 
 

 L'association compte en moyenne 9 salarié-e-s, dont une partie sont en 
contrats aidés. 

Le-la référent-e RH porte le dispositif RH qui consiste à : 
- veiller au respect du droit du tra-

vail et à une équité entre les sala-
rié-e-s 

- assurer les entretiens annuels avec les salarié-e-s (à partir de 
la grille d'entretien), en faire les compte-rendus et relayer les 
points à traiter en CP 

- réagir en cas de sollicitation de l'équipe pour gérer un problème 
RH que l'équipe n'arrive plus à gérer en interne 

 
Dans cette fonction, le-la référent-e RH peut compter sur le soutien 
de l'équipe salariée et spécifiquement de Charlotte, co-coordina-
trice. 

 
 
 

ROLE  DU/DES  CO-RESPONSABLES FINANCES 
 

 Le budget de l'association est d'environ 400 000 €. Le-la réfé-
rent-e Finances a une vision stratégique des finances de 
l'association et joue un rôle de suivi et de propositions sur la 
gestion financière de l'association. 
Dans cette fonction, le-la référent-e Finances peut compter sur le sou-
tien de l'équipe salariée et spécifiquement de Charlotte et Micka, co-
coordinateur/trice-s. 
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Annexe 4 : Schéma Terrain d’étude (C KOI ÇA, 2015) 
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Annexe 5 : Grille d’entretien (Samuel Lemoine, 2017) 

Grille d’entretien  

Objectif : Dégager des indicateurs qualitatifs et quantitatifs  potentiels de la plus-value sociale à 

travers la perception des différentes personnes et l’analyse des termes et des mots qu’ils utilisent. 

Ligne directrice : Quelles transformations sociales ont vécu ou vivent les différentes personnes dans 

leur interaction avec l’Eco lieu Jeanot ? 

5 thèmes abordés :  

Thème 1 : Parcours de la personne 
D’où ils viennent, comment ils ont connu le lieu (par quel réseau), pourquoi ils ont décidé de se lier à 

Jeannot  

Objectif : Voir si le lieu attire une diversité de personne ou quelques réseaux particuliers, les catégories 

sociaux- professionnelle, le rapport de la personne avec la structure (engagement, curiosité, autres 

liens) 

Thème 2 : Approfondir leurs activités réalisés à l‘éco lieu Jeanot et leur représentations 

Leurs actions, réalisations, créations, organisation, ressenti 

Lien avec personne avec qui elles ont travaillé, leur interaction avec ces personnes 

Représentation de leur fonction d’animateur du lieu 

Est-ce que créer du lien social, ouvrir le lieu, créer des dynamiques collectives sont des missions de 

leur fiche de poste ? Dans leur manière de voir et de vivre leur travail ? En sont-ils frustrés, résignés, 

motivés, moteurs 

 

Objectif : Comprendre leur position à l’intérieur de l’éco lieu, leur position (posture), s’ils étaient actif 

ou passif, s’ils ont subi ou si c’était agréable, Leur impression sur l’apprentissage, d’avoir progressé, 

le bien être, l’accomplissement, leur comportement, leur attitude. Y a-t-il eu une évolution ? Un 

changement ?ce qu’il ressente ?  

Comment, concrètement, se crée cette plus-value (espaces de rencontre sur le lieu, proposition 

d'évènements, ...) et le discours qui est porté dessus 

Thème 3 : Fonctionnement de l‘éco lieu Jeanot et leur représentation 

Gouvernance horizontale, gestion du groupe, les interactions, prise de décision, connaissance, prise de 

conscience, transparence,  

Différence entre bénévoles, salariés, Services civiques, stagiaires 

La stratégie mise en œuvre 

Est-ce que créer du lien social, ouvrir le lieu, créer des dynamiques collectives sont des missions de la 

structure et présente dans la structure ? Dans son discours ? Est-ce qu'ils pensent que la structure y 

arrive ? En sont-ils frustrés, résignés, motivés, moteurs 

 

Objectif : Comprendre leur vision des choses, leur ouverture, le changement de comportement que cela 

a pu induire par l’expérience du faire et de l’être.  

Comment, concrètement, se crée cette plus-value (espaces de rencontre sur le lieu, proposition 

d'évènements, ...) et le discours qui est porté dessus 

Thème 4 : Impact de la pratique agricole de l‘éco lieu Jeanot 

Ce qu’ils pensent du maraîchage effectué sur le lieu, ce que cela leur apporte 

La fonction du lieu, le mode de commercialisation, les animations, le mode de consommation, 
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Objectif : Voir en quoi ce mode d’agriculture leur convient, en quoi cela les impacts, s’ils sont contents, 

déçues du fait de la production non rentable économiquement ou s’il y a d’autres facteurs qui entre en 

jeu  

Thème 5 : Leurs projets futurs 

Comment ils se voient dans quelques années ou à court terme. 

Objectif : Est-ce qu’ils sont confiant pour l’après Jeanot ? Est-ce que l’éco lieu à changer leur 

perception des choses. Qu’est-ce que cela a créé en eux ? Transformation ? Évolution ? 
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Annexe 6 : Grilles d’observations (Samuel Lemoine, 2017) 

Grille d’observation d’événement 

1) Préparation avant 

Avant les moments d’observations, bien penser à noter comment on a eu connaissance de cette activité, 

quelle personne nous en a parlé, quelle est son organisation, à qui est destiné ce moment, privé ou 

public, la date est l’heure et comment je me positionne. Quelle est cet événement, à quoi répond-t -il, 

qui le met en place et pour quel type de public, où se passe-t-il, quand est t-il réalisé et comment cela 

va se passer. Est-il privé ou public. 

Objectif : Comprendre la dynamique de l’association et des personnes concernées par la mise en place 

de l’événement pour le contextualiser. 

 

2) Récupérer des documents de l’événement 

Essayer de récupérer des documents (photos, écrits, objets) Avant, pendant et après l’événement, 

comment on les a eu 

Objectif : Avoir plus d’information sur la mise en place concrète de l’évènement (communication, 

interaction, outils) ceci afin de mieux appréhender la dimension sociale de celui-ci. 

 

3) Durant l’événement bien noter ou mémoriser ce qui se passe 

Ecrire ou se rappeler des activités mis en place, des thèmes abordés, du nombre de personnes qui y 

participe, leur âge, sexe, statut (catégorie socio-professionnelle). Bien observer la disposition de 

l’espace aussi. 

Objectif : Comprendre ce qui se passe et quel type de personne peuvent être touché par l’événement, 

comment l’impact social se crée-t-il 

 

4) Noter dans le journal d’enquête si on n’a pas eu le temps durant l’événement 

Bien prendre le temps de noter les différent temps pour la préparation de l’évènement, pour son 

animation, et après sur le débriefe (évaluation, commentaire) 

Objectif : Arriver à avoir une trace écrite 

 

5) Echanger avec d’autre personne sur cette événement 

Ceci lors d’entretien enregistré où grâce à des discutions informelles 

Objectif : Voir la perception d’autres acteurs sur le même sujet pour avoir des comparaisons et 

pouvoir avoir différent angle et une ouverture sur ce moment. 

 

6) Refaire les étapes 3 et 4 sur un événement analogue pour un contrôle de ce qui se passe 

Objectif : Conforter ou réorienter les premières observations 

 

7) Mettre au propre toutes les notes 

On reprend toute les notes réalisées avant, pendant et après cet événement pour les mettre en relation 

Objectif : Avoir une vision globale sur les impacts sociaux de l’événement. 

 

8) Rédaction finale du compte rendu  

Production d’un texte définitif en supprimant détail qui n’apporte rien à l’étude, cela aidera pour la 

rédaction finale. 
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Grille observation sur les lieux et les choses 

1) Nommer le lieu et ma relation avec lui, ce qu’il représente pour moi 

Objectif : Comprendre ma perception de ce lieu 

 

2) Y a-t-il une impression de sortir ou de rentrer à l’intérieur du lieu, est-ce que je sais que je suis 

dedans ou dehors 

Objectif : Comprendre l’effet du lieu sur ma personne 

 

3) Qui fréquente ce lieu (nom, prénom, âge, sexe), Pour quel raison, à quel moment et dans quel 

contexte 

Objectif : Voir comment ce lieu peut impacter d’autre personne et de quelle manière 

 

4) Penser à ce lieu et la position des personnes lorsqu’ils viennent sur le lieu 

Objectif : Voir le lieu sous un autre angle pour en voir d’autre dimension  

Grille d’observation pour les entretiens : 

1) Noter à chaud les premières perceptions 

Donner un nom a cette entretien, résumer la position de l’enquêter (comment il se sent, il est habiller), 

écrire ce qui s’est passé avant et après l’enregistrement, Ecrire les mots important utilisé, penser aux 

schémas temporel et spatial. Enfin essayer de comprendre ce que cet entretien à signifier pour 

l’enquêté, comment il nous a perçu 

Objectif : Avoir une première vue d’ensemble de ce qui s’est passé et pouvoir améliorer pour le 

prochain entretien  

 

2) Laisser ses notes de côté et réaliser la retranscription des entretiens quelque jour après 

 

Objectif : Ne pas se mélanger  
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Annexe 7 : Observations participantes décrite (Samuel Lemoine, 2017) 

Grille d’observation de sortie de résidence 

La sortie de résidence à eu lieu le vendredi 19 mai 2017.J’ai été au courant de cette événement 

grâce à la salarié qui s’occupe de ces résidences. Ce sont des groupes de musique, de théâtre, des 

conteurs, des marionnettistes ou encore des sculpteurs qui viennent sur une semaine réaliser un travail 

sur leur projet dans un autre cadre. Ils sont logés sur place et mangent le midi avec le collectif. Ils ont 

un bâtiment équipé pour réaliser leur travail et une infrastructure aux normes pour cuisiner. En 

contrepartie ils payent l’équivalent de 5 euros par jour et par personne. En fin de résidence ils montrent 

à travers un spectacle ou un moment de partage ce qu’ils ont pu faire pendant leur semaine : C’est la 

sortie de résidence. Ce moment est ouvert à tous et une communication est effectuée sur le site web et 

page Facebook sur le sujet. Ainsi des personnes peuvent venir assister à ce moment culturel et avec un 

prix libre d’entrée. Il y a généralement un repas partagé et le bar est ouvert (jus, limonade, vin bière). 

Ma position dans ce cadre était d’être spectateur, puis vers la fin de soirée bénévole au bar. 

Lors de cet événement de 18h à 21h, je n’ai pas récupéré de document spécial et je n’ai pas fait 

de photos. Le temps de préparation pour ce genre d’événement est de l’ordre de 7h sans compter les 

échanges au vue de la résidence avant. Par la suite le débriefe dure dans la soirée et serait d’environ 2 

heures.  

C’était un spectacle de mime tout en musique qui avait lieu à cette occasion. Les artistes réalisent 

un spectacle accessible à tous jusqu’au personne sourde avec une expression du corps à travers la 

musique impressionnante. Après cette performance d’1h environ il y a eu un retour du public et des 

artistes d’1h30 ou chaque personne qui voulait s’exprimer pouvait le faire. Un bel échange a donc été 

créé par la suite. Les artiste expliquant un peu leurs idées et comment ils avaient mis en place ce 

spectacle et les spectateurs leur perception de ce qu’ils avaient vu et leur préconisation pour qu’il soit 

plus accessible voir meilleur (suivant leur point de vue).  

Cette événement était donc ouvert à tous et a permis de rassembler un groupe de personne en 

situation d’handicap venant du département. Une bonne mixité d’homme et de femme était présente 

avec quelques enfants. La moyenne d’âge varié entre 3 ans et 60 ans avec une moyenne de 40 ans sur 

la cinquantaine de personne présente. 

Par la suite j’ai pu discuter avec quelques personnes. Tous paraissaient assez impressionnés de 

ce qu’ils avaient vu avec des interprétations relativement similaires sur ce que les artistes voulaient 

mettre en avant. Beaucoup n’avait jamais vu de représentation similaire. C’était donc un moment où 

chacun avait une forme d’apprentissage, puis le moment de discussion entre les artistes et le public a 

été bien vécu et apprécié. La suite en buvant quelques bières et en discutant autour d’un repas partagé 

a pu créer des liens, en renforcer.  

J’ai pu assister à 4 autres sorties de résidence au cours de mon étude. Ces moments sont à chaque 

fois différent au vue de la diversité d’artistes qui peuvent venir sur le lieu réaliser une semaine de 

travail. Mais globalement au niveau des impacts sociaux c’est similaire : prise de conscience, 

apprentissages, liens sociaux et bien être globalement visible. Par ailleurs avec les artistes durant la 

semaine de travail, l’échange avec l’équipe interne change. Certain vont avoir tendance à vouloir rester 

dans leur bulle pendant la semaine entre eux pour s’immerger totalement. D’autres veulent se 

rapprocher du collectif présent et donc venir les soirs de la semaine partager un moment. Il n’y a pas 

de règle, cela se fait naturellement. Le collectif n’ira pas par lui-même les chercher pour partager un 

moment le soir, il me semble, par respect pour le choix que des artistes. 
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Grille d’observation Point ressenti 

L’évènement observé est un point ressenti du 06/07/17 de 14h à 16h. J’ai pu avoir l’information 

de cette réunion grâce à l’équipe interne de Jeanot qui m’en a informé. 

C’est un temps de management d’équipe interne qui à lieu 1 fois par mois et dure environ 2h. C’est le 

moment ou l’équipe interne se retrouve (salarié, SCV, Stagiaire) pour faire part de leur ressenti sur 

trois aspect principaux :  

- leurs activités personnelles  

- le travail en équipe  

- la vie collective. 

Pour cela ils utilisent la méthode de CNV (Communication Non Violente) pour que cela se passe 

le mieux possible. Il y a donc 4 étapes principales :  

- Partir d’un fait 

- Dire ce qu’on a pu ressentir 

- Parler de son besoin 

- Effectuer une demande  

Chaque personne va pouvoir partager à l’ensemble de l’équipe. Cette instance n’est pas faite 

pour trouver des solutions mais pour mettre en avant des difficultés que l’on n’a pas pu résoudre sur 

l’instant. Le principe premier étant d’aller voir la personne ou les personnes directement concernées 

au moment du fait pour en discuter ensemble. Les point ressentis vont permettre de faire sortir des 

émotions qui vont derrière pouvoir être gérer en PH ou en C-P avec le collectif entier.  

Sur le moment il n’y a pas eu de document distribué ni de photo ou d’enregistrement pris. Je n’ai 

pas de document sur cette réunion vu que c’est un temps pour l’équipe. 

Sur ce temps il y avait autant d’homme que de femme et une moyenne d’âge de 27 ans. Il n’y a 

pas vraiment de temps de préparation dédié à ce moment vu que chaque chose est lié à ses émotions. 

Le point dure 2 h et le débriefe par la suite et d’environ 1h. 

Du coup chaque personne a pu intervenir dans le cadre de la CNV et sur les aspects d’activités 

personnelles, en équipe et sur la vie collective. Par ailleurs c’est vraiment un temps pour faire part de 

ses sentiments et non pour régler le problème c’est-à-dire trouver une solution à ce moment-là. 

Après le point ressenti chaque personne à qui j’ai pu parler, se sentait mieux d’avoir pu dire ce 

qu’il avait sur le cœur. Même si certaine personne ont pu être frustré de ne pas pouvoir résoudre le 

problème qui les pesaient. C’est un moment fort qui fatigue les personnes car beaucoup de chose 

ressorte. 

J’ai pu assister à un autre point ressenti le jeudi 23 Mars 2017. La formule était la même sauf 

qu’après un premier tour ou chacun parle de lui il y avait un second tour de table ou on pouvait rebondir 

sur ce qui avait été dit. Ce deuxième tour était très compliqué à gérer car on parlait d’un cas et d’un 

contexte particulier, ce qui a pu être très dur vis-à-vis de ces personnes. Cela a fini un peu en drame 

avec des pleure. Par la suite il a été décidé de ne pas faire de deuxième tour de table. Le fait de l’enlever 

a permis d’éviter tout le drame de ce deuxième tour mais à apporter une certaine frustration chez 

certaine personne. On pourrait donc trouver une autre formule où les personnes voulant discuter de 

leur cas aient le choix de le faire ou non. A expérimenter. 
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Grille d’observation point hebdo 

L’évènement en question est le point hebdomadaire (PH). Chaque semaine l’équipe va se réunir 

pour en moyenne 2 h. Chaque personne présente va pouvoir partager a l’équipe ce qu’il a pu réaliser 

au courant de la semaine passée et ce qu’il compte faire pour la semaine d’après. En cas de besoin sur 

des activités qui lui sont propre, ou pour le projet associatif dans son ensemble (Stand à tenir, 

partenariat avec d’autre structures..), il pourra en faire la demande aux individus présents. Ce moment 

est dédié au collectif et ouvert à tous. Toute personne peut y participer. C’est un moment qui est quasi 

indispensable pour comprendre la dynamique du projet. Ainsi pour les bénévoles actifs il faut qu’il soit 

présent ou alors informé d’une manière de ce qui s’est dit pour pouvoir agir dans le collectif en 

fonction. Des décisions sont prises dans ce cadre pour le bon fonctionnement au quotidien de 

l’association mais n’interfère pas sur les décisions stratégique (financière, RH..) et les décisions 

technique qui ont toutes deux des instances spécifiques. Des comptes rendus sont  disponible sur le 

Drive. 

Le moment d’observation participative était le jeudi 27 juillet à 9h qui pris place dans les bureaux 

principaux du bâtiment. Il y avait 9 personnes présentes toutes internes à l’écolieu avec deux tiers 

d’homme et un âge moyen de 25 ans allant de 20 à 30 ans. Moi j’étais présent pour participer à la 

réunion et faire état de l’avancement de mon étude. Je n’ai pas pu récupérer de document sur le moment 

et je n’ai pas pris de photos non plus. J’ai récupéré le compte rendu réalisé par la suite sur le Drive de 

l’association car j’ai les codes d’accès. On peut travailler dans ce cadre-là sur un outil de suivi des 

activités (fichier Excel) 

Durant l’évènement chaque personne a pu participer. Les thèmes abordés sont spécifiques à 

chaque personne dans son activité sur les accueils réalisés et à venir, pour la responsable du pôle 

éducatif, ainsi que les besoin en termes d’animation et les prochains gros évènements à venir en 

septembre sur les campagnes Alimenterre. Sur les accueils en woofing et les paniers pour le 

responsable du pôle jardin. Sur des accueille de personne (Scout) et ce qui s’est déroulé lors d’une 

commission pour la salarié du pôle socio-cu. Sur ce qui a été réparé et a rénové pour l’activité 

d’aménagement. Sur ce qui a été fait au jardin, les animaux qui sont nés dans le week-end et les besoin 

des SCV jardin. Sur la poursuite de l’étude et le faite qu’un étudiant en mémoire dans le cadre d’un 

mater ESS est présent pour aider. Le remerciement de la personne accueilli envers l’équipe et 

l’avancement de ce qu’il fait. 

La préparation de l’évènement est fait tous les jours pour amener l’information ou la demande 

la de ce point hebdomadaire. Le temps de réunion est de l’ordre de 2 heures et le temps de débriefe 

derrière de 30 minutes environ. 

De manière informelle j’ai pu discuter de ces réunions avec les différentes personnes. Pour 

chacune d’elle c’est un temps long. Mais pour les salariés, il est indispensable pour que tout le monde 

soit au courant de ce qui se passe et dans le cadre des besoins sur chaque activité pour en faire part au 

collectif ; Ils ont donc beaucoup de chose à partager au collectif. Pour les SCV stagiaire et woofeur, 

ils sont un peu fatigués à la fin de la réunion et ne comprennent pas bien pourquoi on aborde tous ces 

sujets et l’importance d’y participer pour être impliqué et investit dans l’association. Ils sont plus dans 

ce cadre en recul et lorsqu’ils prennent la parole ils n’ont pas grand-chose à dire. Pour les bénévoles 

c’est encore une autre dimension mais ce qui y sont participent bien à cette réunion et on souvent des 

choses à dire ou en tout cas à partager au groupe. Il semblerait que ces temps sont indispensables à 

chacun des membres du collectif mais qu’il faudrait avoir un outil pour bien expliquer aux nouveaux 

arrivant les enjeux et objectif de ces points pour qu’ils les comprennent et se les approprient.  Du fait 

du turn over complexe des SCV stagiaire et woofer cela est très important. 

Sur le temps de mon étude j’ai pu participer a quasiment tous les point hebdo soit une quinzaine 

au totale. Ils se sont tous déroulé de la même manière ou chaque personne est appelé à s’exprimer et 
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si il n’a rien à dire il peut aussi le dire. Ainsi les personnes qui n’auraient pas forcément parlé sont 

quand même impliqué par ce fait car le collectif leur offre cette opportunité. Enfin les choses qui sont 

dîtes sont forcément à chaque fois différente au vue de l’impermanence visible des choses à Jeanot. 

Tout avance de manière complexe et sur des temps différents mais tout est en mouvement constant. 

Une lecture du compte rendu de la semaine d’avant et nécessaire avant chaque nouveau point pour 

pouvoir suivre et comprendre ce qu’il se passe. Mais les impacts sont similaire après ou pendant chaque 

point avec parfois des côté un peu extrême qui peuvent ressortir. Pour le rendre plus accessible et 

agréable pour tous des outils doivent être mis en place comme expliqué auparavant. 
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Grille d’observation d’événement 

Avant les moments d’observations, bien penser à noter comment on a eu connaissance de cette 

activité, quelle personne nous en a parlé de ça, quel est son organisation, a qui est destiné ce moment, 

si c’est privé ou public, la date est l’heure et comment je me positionne moi. Quel est cette événement, 

a quoi répond t-il, qui le met en place et pour quel type de public, où se passe-t-il, quand est t-il réalisé 

et comment cela va se passer. Est-il privé ou public. 

L’événement de la fête des enfants a eu lieu le 13/05/17 de 10h à 17h. J’ai été au courant de cette 

événement par la salarié de l’association C KOI çA qui  organisait l’événement. Cet événement est 

dédié à tout enfant qui souhaite venir participer à des activités participatives et ludiques. C’est une 

journée ouverte à toute famille et à toutes personnes intéressées par les sujets liés à l’éducation. C’est 

donc un événement public qui ce passe sur l’écolieu lui-même. Le lieu étant aménagé en fonction pour 

l’occasion. Il y a un prix libre d’entrée pour les personnes qui viennent. Cela induit une 

responsabilisation de chacun, en fonction ce qu’il peut donner pour alimenter ces événements et le 

projet dans son ensemble. 

Moi j’étais considéré sur ce moment-là comme bénévole pour tenir le bar et être présent sur le 

site en cas de besoin. J’ai aussi aidé à la préparation de l’événement en participant à l’organisation du 

site et la mise en place du chapiteau. 

Sur le moment je n’ai pas récupérer de document particulier e je n’ai pas pensé à prendre des 

photos non plus. 

Cet évènement a eu besoin de plusieurs jours de préparation. Que ce soit pour la mobilisation 

des bénévoles, la communication, la programmation des différentes activités et la préparation du site 

dans son ensemble où l’équipe entière s’est mobilisé lors d’un chantier d’équipe. Cet événement a eu 

lieu sur une journée. Le temps d’évaluation a été d’une heure pour l’équipe puis de quelques jours pour 

la salarié.  

Cet événement a rassemblé une centaine de personnes d’âge et de sexe diversifié. Toutes 

catégories sociales mélangées. Dans un cadre très familiale et avec une bonne ambiance générale 

même si le temps n’était pas au rendez-vous. Il y a eu une visite guidée conté du lieu pour les enfants 

qui ont donc pu se repérer dans l’espace et découvrir plein de recoin de Jeanot. En même temps cette 

visite guidée permet aussi aux enfants de se familiariser avec le monde végétale (plante aromatique) 

et animal (grenouille, canard, poule). Puis il y a eu une activité de yoga pour enfants. Après mangé un 

atelier cuisine et un autre sur la lecture et l’écriture de contes à été faites. Il y a eu aussi un atelier philo 

et une causerie sur le genre et l’éducation. L’espace avait pas mal changé avec un chapiteau juste à 

côté de la scène extérieur. Des pancartes avec le nom des ateliers et l’heure été posté sur le site. 

L’espace était donc configuré pour le bon déroulement de la journée et mettre à l’aise les gens accueilli. 

Par la suite j’ai pu échanger avec les personnes qui étaient bénévole ce moment. Ils étaient dans 

l’ensemble super content de cette journée et enthousiaste sur les activités et le nombre de personne qui 

sont venu même s’ils étaient fatigué. En plus les personnes ayant participé à l’événement étaient ravi 

de la journée. Les parents étaient très content pour certain de découvrir ce lieu pour d’autre de revenir 

et de voir la multitude d’activité proposé. Pour les enfants, de la même façon ils étaient enchantés de 

tout ce qu’il avait pu voir, apprendre. Ils ont tous pu aussi interagir entre les parents avec d’autres 

parents, les enfants avec d’autres enfants et entre les parents et les enfants. Des rencontres, des 

échanges, un apprentissage était visible et un bien être générale. 

J’ai pu voir un autre événement dans le cadre de la fête de l’été du 24 au 25 juin 2017 sur le lieu 
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encore une fois qui m’a confirmé que ces moments permettaient des rencontres, partages, 

apprentissages et de lâcher prise. Mais aussi qu’ils demandent une forte organisation et préparation en 

amont. Les activités lors de cet évènement étaient différentes et non spécifique aux enfants même si le 

public était encore bien diversifiée et plutôt familiale en journée. Il y avait un repas préparé pour le 

soir et différents concerts allant jusqu’à tard dans la nuit. La journée il y a eu de théâtre improvisé, des 

marionnettistes, une visite guidée différents stands de producteurs mais aussi d’artisans. Il y a eu aussi 

un débat mouvant sur le féminisme. Enfin des moments qui favorisent aussi la prise de conscience et 

la réflexion sur des sujets auxquels on n’aurait pas forcément pensé avant. Ce sont les retours de cet 

événement. Les gens étaient globalement content mise à part certaines personnes qui n’avaient pas pu 

dormir de la nuit à cause de la musique et aussi sur l’organisation car certaine personne n’était pas au 

courant de certaine modalités pour ce moment (problème de communication et de transparence). 
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Grille d’observation commission 
 

Avant les moments d’observations bien pensées à noter comment on a eu connaissance de cette 

activité, quelle personne nous en a parlé de ça, quel est son organisation, a qui est destiné ce moment, 

si c’est privé ou public, la date est l’heure et comment je me positionne moi. Quel est cette 

événement, a quoi répond t-il, qui le met en place et pour quel type de public, où se passe-t-il, quand 

est t’il réalisé et comment cela va se passer. Est-il privé ou public. 

 

 

Du coup l’événement en question est une commission jardin. Pour cet événement j’ai été au courant 

durant le PH (Point hebdo) de l’asso qui a lieu toute les semaines. C’est Rémy qui en a parlé. Les 

commissions sont animées par le salarié de l’activité en question. Il existe donc sur l’écolieu jeanot 

environ 6 commission actuellement (Jardin, aménagement, action éducative, socio-cu, radio, 

recherche action). Ces réunions ont lieu une fois par mois environ dépendant des besoins pour 

chacune d’elle. Ces temps de réunion ouvert à tous vont être l’occasion de prendre des décisions de 

l’ordre technique et d’organisation opérationnelle. Les décisions sont prises de manière collective 

avec toutes les personnes qui sont présente à ce moment. 

Si lors de ces réunion les membres visualisent que la décision ne peut être prise dans cette instance, 

car elle répond à la stratégie globale de l’asso, alors la demande sera remise lors du C-P  (Comité de 

Pilotage) qui est l’instance de décision sur ces question-là (finance, RH, vie associative).  

 

Cette réunion a eu lieu le 14/06/17 de 14h à 16h30 dans le bureau agro qui se site au rez de chaussée 

du bâtiment.On était assez serré dans ce petit bureau Durant ce temps je n’ai pas vu de document 

particulier passer et je n’ai pas pris de photos. Par ailleurs j’ai pu récupérer le compte rendu de la 

réunion par la suite. 

Durant cette réunion on était 6 personnes (3 femmes et 3 hommes) tous autour de 24 ans mis à part 

une personne autour de la cinquantaine. Il y avait donc des salarié, des SCV un stagiaires, un 

bénévole. Les thématiques abordé était réellement de type technique et opérationnelle lié au jardin 

(point agroforesterie, panier, serres, congé, circuit court) et un point sur la RA d’Octavie lié au jardin. 

Chaque personne avait la possibilité de s’exprimer sr tous les échanges et était écouté. Moment 

important pour l’activité et pour une cohésion des membres du collectif. Des débats peuvent arriver 

sur certain sujet puis les décisions sont prises tous ensemble. 

Il y a donc eu environ 1 heure de préparation pour la commission, après  2 à 3heure de commission 

et un débrief derrière de 30 minutes environ. 

 

Par la suite j’ai pu parler avec certaine personne qui semblait content de ce qui s’était passé et 

décider. Par ailleurs le salarié qui animé la commission et réalisait le compte rendu parraissait assez 

fatigué (lié à cette commission je ne sais pas).  

 

J’ai pu aller à une commission socio-cu le 13/04/17 aussi. Cette commission se réalise de la même 

manière avec un ensemble de personne diversifié. Les thématiques abordé sont lié à l’activité en 

question donc à ce moment-là elle a surtout concerné la préparation de l’événement de la fête de l’été 

(organisation, activité, concert). Dans le déroulement et le fonctionnement cela reste similaire, 

interactif, à l’écoute, et de la bienveillance. Prise de décision collective bien évidement. 
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Grille d’observation de Comité de Pilotage 
 

J’ai observé et participer à un Comité de Pilotage de l’association C KOI çA. J’ai eu connaissance de 

cette réunion grâce aux salariés de l’écolieu avec qui je suis en contact quotidien dans le cadre de 

mon étude pour mon stage de fin d’étude.  Le premier CP auxquels j’ai pu participer été le 

20/05/17de 9h à 17h30. Cet événement a lieu environ tous les 2 mois. C’est l’entité ou les prises de 

décision sur la gestion RH, vie associative et financière sont effectuées. Elle va donc abordé les 

activités et les stratégies de l’associations sur la période passé et a venir. Ce moment est ouvert à tous 

où la voix de chaque personne compte sur un même pied d’égalité (1 personne= 1 voix). On va donc 

retrouver les bénévoles, les C-R, les adhérents membres de l’association, les SCV, les stagiaires, les 

salariés, les co-coordinateurs, les prestataires et toutes autres personnes voulant y participer. Les 

décisions sont alors prises au consensus ou au consentement. En cas de discorde sur une question, il 

y a donc un échange ouvert et respectueux pour faire valoir ces arguments et ainsi réalisé des 

compromis sur la demande. Si une discorde persiste alors la décision est remise aux mains du C-R 

pour finir.  

 

Moi je participe à ce moment pour observer la dynamique dans ce cadre de réunion, les interactions, 

les prises de décisions, les jeux d’acteurs. .Je participe aussi dans le cadre de ma RA pour voir 

comment ce que je peux émettre comme idée va modifier certain aspect du projet associatif et donc 

des impacts sociaux de manière positive. 

 

Dans ce cadre-là, j’ai pu récupérer des documents de comptabilité, de communication ; J’ai pu par la 

même occasion pouvoir prendre quelques photos. 

 

 

Dans ce cadre-là un compte rendu à été réalisé (voir compte rendu pour les détails). Il y avait 28 

personnes au sein de la réunion dont un peu oins 2/3 de femme. Et l’âge moyen étant de 35 ans avec 

deux personnes au-dessus de 50 ans. 

Mais les thématiques abordé ont été le budget pour finalisé l’AG sur les finance et validé le budget 

2017. Ce temps a été fait à l’aide d’atelier en groupe pour que chacun s’approprie un peu la 

comptabilité de l’association. Puis les thématiques des CP ont été abordées. Ainsi les RH, les 

partenariats, le chantier communication, le projet associatif, la gouvernance, des infos diverse, et une 

programmation d’appel à bénévoles. Ces thèmes sont abordés les uns après les autre et offre la 

possibilité pour chaque personne d’intervenir sur la question posé ; Par la suite si il faut décider 

quelque choses, ces décisions sont prises au consentement par le collectif entier lorsque plus 

personne ne met de réserve.  

 

Au niveau du temps de préparation d’un CP , c’est environ 7 heures de préparation entre les personne 

qui prépare les choses à amener dans ce cadre-là et la réunion de co-coordiantion qui est réalisé juste 

avant le CP pour bien finaliser la préparation, puis il y a aussi la logistique le jour même. Le temps 

de réalisation étant d’environ 8h. Enfin le temps de débrief et de discussion est de 2 heures  
 

 

Une fois cette réunion réalisé, j’ai pu échanger avec d’autres personnes sur ce qui c’était passé. Et 

comment il l’avait perçu. Pour certaine catégorie de personne (SCV, stagiaire) le temps était un peu 

long pour eux car il ne se sentait pas forcément légitime à donner leur avis. Mais ça a pu être aussi un 

moment d’apprentissage pour eux. Toujours un peu fatigué à la fin d’une journée de réunion 

 

Par la  suite j’ai pu assister à un autre CP du 2 juillet 2017 pour confirmer ce que j’avais pu voir et 

voir d’autres choses. Durant ce CP on à aborder les même thèmes de CP dans l’ensemble. Au sein de 
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la thématique de gouvernance des aspects sur les différentes notions de leader, management, 

hiérarchie, autogestion, autorité. En ce qui concerne des prises de décision collective ont été faite sur 

l’intendance, certaine formation demandé par les salarié ont été accepté plus le CDD d’Hélène. Par 

ailleurs à la fin de ce CP il y avait une certaine frustration de la part des SCV notamment sur la 

problématique de considération des membres temporaires (SCV, stagiaire, Woof) et sur les enjeux 

d’autorité et d’autogestion dans le collectif. 

 

  



 

XXII 
 

 

Grille d’observation d’animation (Samuel Lemoine, 2017) 

J’ai eu connaissance de cette animation grâce à Morgane, responsable du pôle éducatif à l’écolieu 

Jeanot. Cette activité est destinée à un groupe d’enfant venant d’un collège de Parentis dans le cadre 

du dispositif Graine de géant1.Le moment d’animation s’est déroulé le 23/05/17 de 10h à 15h sur le 

lieu même ( à Rion des Landes) et dirigé par l’équipe animation du lieu (x, y, z et moi). Il y a eu deux 

animations durant ce temps. Deux groupes de 12 enfants ont été fait. Ma position lors de ce moment 

était d’aider à l’animation. Le matin pour le grand jeu Jeanot et l’après-midi pour une animation sur la 

reconnaissance des plantes et des insectes et compréhension de la fonction des êtres vivant.  

J’ai pu récupérer les fiches d’évaluation qui ont été faites par les profs qui accompagnaient les 

élèves. Les fiche de préparation et d’explication des différents jeux. J’ai pu prendre quelques photos 

du jardin avec les enfants durant les animations et pendant la pause déjeuner. 

Il y avait 24 enfants de 5ème (environ 12 ans) de sexe féminin et masculin séparés en deux 

groupes avec un accompagnant de l’école par groupe. 

Il y a donc eu deux activités sur la journée d’environ 2 heures chacune. 

Le Grand Jeu Jeanot a été élaboré  pour mieux comprendre le monde du vivant. Ceci à travers 

un jeu ou plusieurs thèmes sont abordé par groupe de 4. L’objectif est qu’il prenne conscience des 

goûts différents, des odeurs, des saisons pour les cultures, de l’écologie avec les toilettes sèches, de 

leur capacité d’observation et d’orientation. Les enfants était par groupe de 4, il y avait donc 3 équipes 

mais au début du jeu on  leur fait bien comprendre qu’il n’y a pas une concurrence entre les équipes 

c’est un travail commun. Il y avait de bon moment d’interaction entre les enfants mais aussi avec les 

animateurs. Les enfants étaient vraiment contents de leur mâtiné et de tout ce qu’ils avaient appris.Les 

enfants ont bien adhéré à ce concept de travail en petit groupe pour tout le monde.  

L’autre jeu est effectué pour permettre aux enfants de se familiariser avec des clés 

d’identification des arbres et des insectes et de comprendre l’importance du sol. Pour savoir comment 

les reconnaitre et à quoi ils servent. De plus sur le fonctionnement des êtres vivant et du sol. Pour ce 

jeu les enfants était par 2 choisi au hasard, ce qui ne leur a pas plus sur le coup. Par la suite lors de 

l’activité interactive les enfants se sont pris au jeu. Je ressentais que l’animatrice était un peu blasé. 

Mais au final les enfants étaient super content sur le moment en forêt où ils ont récupéré des insectes 

pour les reconnaitre. 

Le temps effectué pour la préparation de cette animation a été de l’ordre de 2 heures. L’animation 

elle-même a duré environ 5 heures. Et les évaluations par l’équipe animation à été réalisé sur 30 

minutes à la suite de cette journée. 

Lors des échanges avec les autres personnes j’ai pu comprendre que l’animation avait vraiment 

plus aux enfants et même aux accompagnateurs et animateurs. De plus le chauffeur de bus c’est 

beaucoup intéressé au lieu et aux activités qui sont réalisé sur le lieu. 

 A travers d’autres animations auxquels je n’ai pas participé mais j’ai pu observer j’ai pu voir des 

impacts similaires. Une dynamique dans les groupes qui viennent intéressante. Il y a des interactions 

entre les jeunes au sein du lieu avec les différentes infrastructures : balançoire, table de pique-nique, 

douche, toilette, cueillante. Des prises de conscience et une forme de bien être s’observe chez les 

                                                 
1 http://www.parc-landes-de-gascogne.fr/Parc-Naturel-Regional-de-Gascogne/Le-Parc-a-votre-service/Vous-etes-ensei-

gnant-ou-responsable-d-un-service-jeunesse/Appels-a-projets/Graine-de-Geant 
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individus. Une relation à l’environnement qui semble agir sur chaque catégorie de personne. Car 

l’accueille a été fait sur des groupe de scolaire à la journée (primaire, collège) mais aussi lors de colonie 

sur des séjours de 2 à 5 jours avec des personnes en situation d’handicap, des jeunes venant de centre 

en difficulté (psychiatrique et sociale). Mais lors de toutes ces journées où des séjours,  les animations 

ont pu être diversifiée (grand jeu jeanot, jeu sur les insectes, jeu de la marre, atelier cuisine, atelier 

bricolage, atelier yoga, d’autre jeu d’animation). Sur tous ces temps une on peut voir des liens sociaux 

se créer, entre les personnes internes avec le groupe et dans le groupe lui-même. De plus des questions 

sont posées. Par ailleurs les groupes de colo fonctionne beaucoup avec l’équipe interne d’animation 

mais pas beaucoup avec le reste de l’équipe (au bureau ou au jardin). Il reste généralement entre eux 

même si quelques interactions s’opèrent lorsque les personnes se croisent. Il n’y pas vraiment de temps 

dédié à un partage collectif. Encore une fois cela dépend de la colo plus que du collectif qui ne va pas 

vraiment faire d’effort. La dernière colonie du 31 juillet au 4 aout 2017  avec des personnes en situation 

d’handicap. L’équipe d’animation du lieu a voulu qu’une présentation soit faite entre tout le collectif 

et toute la colo. Plutôt que juste entre les animateurs de Jeanot et la colonie. Ce qui a donc permis que 

l’on se voit et du coup qu’on ne soit pas étonné de se croiser a des moments et du coup débrider certain 

frein de rencontre sociale 
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Annexe 8 : Observations directes décrite (Samuel Lemoine, 

2017)  
Grille observation sur les lieux et les choses 

Ce lieu s’appelle l’écolieu Jeanot ; je réside dans ce lieu pendant 6 mois dans le cadre de mon 

stage de fin d’étude en école d’ingénieur agronome. Aujourd’hui après 5 mois passé dans ce lieu à y 

vivre, je me sens chez moi. C’est un lieu qui m’a approprié et que j’ai approprié. Je me sens bien quand 

j’y suis et quand je reviens d’un weekend end ou de vacance, je rentre chez moi. C’est un lieu que 

j’aime de par la multiplicité d’activité qui y existe et la diversité de personne que je peux rencontrer. 

C’est un lieu qui peut regrouper des individus de tout âge et quel que soit leur sexe, leur croyance ou 

encore leur catégorie sociale. Il permet aussi de rencontrer des personnes en situation d’handicap ou 

des jeunes en difficultés sociale ou psychique. C’est un lieu qui propose beaucoup d’activité différente 

d’animation, de culture, de recherche scientifique, d’accompagnement de projet, de ressources, 

d’événements. De part tous ces liens qu’on peut créer, ce lieu apporte une autre perception de soi et 

des autres à travers le collectif qui le porte. Il amène la personne à se responsabiliser et se retrouver 

pour aller de l’avant. De par le fonctionnement particulier d’organisation social (gouvernance 

participative) il montre un autre chemin pour une relation plus équitable entre chaque être humain et 

envers la nature. 

Lorsque je suis à l’extérieur du lieu je me rends compte que ce lieu m’apaise même si des fois 

j’ai besoin d’en sortir pour mieux revenir. Ce lieu est très demandeur en énergie et en temps. Il y a 

toujours du monde et des choses qui s’y passe et il est difficile de pouvoir se retrouver seul des fois. 

L’effet de collectif apporte énormément mais il faudrait avoir des possibilités d’infrastructure 

individuel afin de se poser quelque fois et de prendre du temps pour soi. 

Ce lieu est fréquenté par énormément de personne que ce soit par les salarié tous les jours de la 

semaine qui ne dorment pas sur place. Les Service civique et stagiaire qui dorment sur place et y sont 

au quotidien pour la mise en place des activités. Les woofeur qui sont de passage ponctuellement dans 

l’année. Mais au-delà il y a tous les enfants ainsi que les personnes handicapés ou en difficulté sociale, 

qui viennent pour une journée a une semaine pour des activité d’animation autour du lieu et des enjeux 

environnementaux dans le cadre de l’éducation populaire. Il y a aussi toutes les personnes qui passent 

sur le lieu pour visiter car c’est un lieu public (comme un parc dans une ville). De même les personnes 

en bénévolat qui donne des coups de main sur des chantiers collectifs ou d’autres activités. Les 

personnes qui viennent prendre leur panier ou acheter du pain, des légumes lors du marché des 

producteurs. Il y a aussi les personnes qui viennent en famille lors des événements ou on va pouvoir 

assisté à des concerts, avoir des activités, des débats, des conférences. Il y a les résidences d’artiste ou 

des groupes de musique vont venir une semaine. La sortie de résidence ou les artistes vont montrer 

leur travail réalisé qui regroupe des personnes de tout âge et d’horizon différent. Il y a aussi les ateliers 

yoga ou de couture qui vont ramener des personnes intéressé par ces thématiques-là. On va pouvoir 

avoir des voyageur aussi j’ai dû en voir 4 durant les 6 mois qui s’arrête sur le lieu 1 ou 2 jour. 

De plus dans le cadre des différentes réunions (AG, Cp, commission, PH) il va y avoir les 

bénévoles, salarié, SCV stagiaire regroupés pendant un temps. Il y a aussi le temps des formations qui 

amène des personne du département et d’ailleurs à venir pour apprendre le potager ou encore sur des 

modes d’éducation, ou dans le cadre des SCV. 

J’en oublie surement… 

Pour les personnes de l’extérieur ce lieu peut être considéré comme inaccessible car ce sont 

globalement des jeunes qui le portent et le lieu présente des alternatives à notre système en place. Si 
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les gens ne connaissent pas ils vont peut-être avoir des préjugés que l’on essayera de déconstruire s’ils 

viennent sur le lieu. 

Par ailleurs lorsque les personnes sont présentes lors des différents moments, généralement ils 

sont contents de ce qu’ils voient, ce qu’ils apprennent et du moment passé dans ce cadre-là qui est 

beau. Leur perception des choses change et des envies de monter des projets peuvent se créer. De plus 

les personnes veulent se mobiliser soit dans ce projet ou en crée par la suite. On peut donc voir que 

c’est un lieu favorable aux rencontres, à la création qui est un tremplin pour les personnes.  
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Grille d’observation Co-coordination 

J’ai eu connaissance de l’activité par l’équipe de salarié de Jeanot. Ce moment est destiné à 4 

co-coordinateurs de l’éco lieu.  

En 2017 toutes Les activités  de Jeanot sont coordonnées par 4 co-coordinateurs représentés par 

les 3 postes en CDI en ce moment et un prestataire (ancien coordinateur unique de l’association) qui 

accompagne à sa mise en place. Cette co-coordination est en place pour veiller au bon déroulement 

global du fonctionnement de l’association en interne. De plus cette instance permet la préparation des 

C-P et leur animation.  

Aujourd’hui il y a aussi, une prestataire extérieur de l’association qui aide à la mise en place et 

au bon fonctionnement de la Co-coordination et de la gouvernance participative pour l’écolieu. Elle 

réalise une mission d’observation et de préconisation envers le collectif qui a été demandeurs et qui 

valide ensemble le modèle proposé. De plus elle prend l’exemple de l’écolieu comme sujet aujourd’hui 

dans la cadre d’une recherche mené sur les innovations en terme de management et donc de 

gouvernance. 

Il y a donc 2 hommes et 3 femmes pour une moyenne d’âge de trente ans mise à part 

l’observatrice qui a plus de 50 ans. 

Le moment de cette co-coordination à lieu le 18/05/17  sur une mâtiné de 9h à 13h.Cette réunion 

se déroule dans les bureaux du haut à l’écolieu Jeanot. 

Lors de cette réunion je n’ai ni récupéré de document ni de photos, par la suite j’ai pu avoir accès 

au compte-rendu de réunion.  

Les sujets abordés sont donc un suivi global des activités des différents pôles (centre de 

ressources, jardin, action éducatif, socio cu), gestion administratif, partenariat, intendance, animation 

de la vie associative et la partie management. 

Mon rôle lors de cette réunion était d’être l’observateur interne de l’équipe. Cette position était 

particulière car je devais observer ce qui se passait sans intervenir , juste en veillant à la prise de parole 

équilibré de chaque personne et aussi à la veille qu’aucune prise de décision soit faite car l’instance 

n’existe pas pour cela. 

Le temps de préparation de cette réunion est de l’ordre de  1 heure pour chaque personne. La 

durée varie entre 4 et 5heures de réunion. Enfin le débriefe doit environ durer 30 minutes. 

Au sujet de cette réunion les avis diverge. Mais j’ai pu sentir un manque de confiance de l’équipe 

sur cette co-coordination. Un manque de compréhension de son rôle et du faite que cette co-

coordination n’est pas faite pour mettre en place une hiérarchie. Cette instance est là pour veiller à ce 

que chaque activité se déroule bien et que chaque personne soit dans les meilleures conditions pour 

mener à bien leurs missions. Aujourd‘hui elle ne répond pas totalement à cela car elle n’est pas 

comprise et vue comme tel. Ce qui a pour conséquence une déresponsabilisation des individus face à 

une sur responsabilisation de la co-coordination. Cette déresponsabilisation amène a un manque 

d’initiative et d’investissement de la part des individus et une perte de confiance globale en soi et dans 

le collectif. Pour la co-coordination cela mène à une charge de travail et mentale bien plus important 

et donc un essoufflement, une perte de confiance aussi. Un cycle vicieux peut s’installer. Tout cela 

provoque un manque de considération de la part des co-coordinateur vers le reste du collectif et 

inversement. Tout cela crée un climat assez négatif et pesant et s’enchaîne avec des problèmes 
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quotidiens d’intendances du lieu.  

Pour que cela aille mieux il faudrait peut-être juste reposer et redéfinir tous ensemble les termes 

non compris et mettre en place un outil qui permet aux personnes de se saisir rapidement de la réalité 

du fonctionnement de Jeanot et de se l’approprier. Pour qu’il n’y a pas de frustration. De plus inclure 

les personnes qui ne font pas partie de la co-coord au sein de la réunion sur les questions de suivi 

d’activité est importante pour la légitimité de donner les informations qui les concernes directement 

plutôt que de passer par un responsables qui n’a soit pas les compétences sur le sujet en question soit 

n’est pas au courant de tous les détails intéressant et donc passe à côté de certaine chose. De plus de 

par le turn over important sur l’écolieu des SCV, stagiaire ou woofer qui ceci rend encore plus 

complexe ce fonctionnement. Car ces personnes sont partie prenante du projet et forme la moitié de 

l’équipe interne. Il faut donc arriver à les intégrer de la meilleure manière possible en leur donnant les 

outils nécessaire a la compréhension du projet global et a son appropriation pour favoriser une 

dynamique positive d’investissement, de responsabilisation, de confiance individuelle et collective. 

Lors de la dernière réunion de coord du 02/08/17 la réunion était devenue ouverte à tous dans le 

cadre des suivis d’activités générales puis en cercle plus restreint pour les questions de nature 

managériale. Les thèmes abordés étaient les mêmes sauf que toute l’équipe interne pouvait assister sur 

les questions d’activité jusqu’au moment lié aux questions de management ou 3 co-coordinateurs était 

ensemble (l’une des personne n’était pas là car elle vient de partir en congé paternité) avec 

l’observatrice qui est là tout le long de la réunion. 

Beaucoup plus intéressant et bénéfique pour l’équipe dans son ensemble car lors des suivis 

d’activité x pouvait parler pour y (où sur la RA ou rien n’était très clair non plus) alors qu’elle ne 

connait pas tous les éléments ce qui amenait des trous dans la raquette pour le bon fonctionnement 

global du lieu. Aujourd’hui ça allaire mieux. Au sein de l’équipe interne il y a toujours un peu de non 

compréhension mais cela s’apaise aussi avec le temps. Un outil reste indispensable à mes yeux pour 

toute nouvelle personne (bénévole, salarié, SCV, stagiaires) qui arriverait. 
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Annexe 9 : Grilles d’indicateurs permettant d’évaluer les 

impacts sociaux (Samuel Lemoine, 2017) 
 

Grille d’indicateurs permettant l’évaluation des impacts sociaux du  lieu sur les personnes 

morales et physique extérieures 

I 
M 
P 
A 
C 
T 
S 

Sous-catégo-
rie d’impacts 

Indicateurs 
Nature des 
indicateurs 

Pourquoi 
Comment trouver la 

réponse  

 
I 
M 
P 
A 
C 
T 
S 
 
 
T 
E 
R 
R 
I 
T 
O 
R 
I 
A 
L 
 
I 
M 
P 
A 
C 
T 
S 
 
 
T 
E 

Argent pu-
blique utilisé 

Pourcentage des aides 
publiques par rapport au 

budget total 

Quantitatif 

Evaluer la part de 
financement public 
utilisé et donc l’ap-
port des citoyens 
(via les impôts) 

Rapport d’activités 

Confiance 
(engagement 

des parte-
naires avec 

l’écolieu) 

-Nombre de partenaires 
financier  

-Nombre de partenaires 
institutionnels avec qui 

on travaille  
-Nombre de nouveaux 

partenariats par an 
-Nombre de partenariats 
renouvelés chaque an-

née  
-Nombre de formations à 

l’extérieur  

Evaluer l’impact 
territorial au ni-
veau de la con-

fiance et reconnais-
sance des diffé-

rentes institutions, 
observer le rayon-

nement et son évo-
lution 

Rapport d’activités 

Reconnais-
sance (renou-
vellement de 

l’engage-
ment) 

Satisfaction des parte-
naires 

 

Qualitatif 
 

Evaluer la qualité 
des relations entre 
les différents orga-
nismes et l’écolieu 

Observation, entre-
tiens, Questionnaire 
semi directif aux ins-
titutions partenaires 
Etes-vous satisfait de 
notre partenariat ?  

Attrait de po-
pulation aux 
thématiques 
de l’écolieu 

-Nombre de personnes 
qui passent par l’écolieu 
sur un an  

-Nombre stands et ani-
mations réalisés à l’exté-

rieur 
- Nombre de personne 
sur les stands et anima-

tions 
-Indice de Satisfaction 

Qualitatif 
Quantitatif 

Observer et éva-
luer le rayonne-

ment de l’écolieu 
 

Observations, Fiche 
d’évaluation Rapport 
d’activités, Question-

naire semi-directif  
 



 

XXIX 
 

R 
R 
I 
T 
O 
R 
I 
A 
L 
 

Dynamique 
de réseaux 

- Nombre de réseau dont 
l’association est membre, 
-Nouveau réseau ou par-
tenariat associatif par an 
 -Indice de satisfaction 

Qualitatif 
Quantitatif 

Evaluer la dyna-
mique de l’associa-
tion au sein de quel 
type de réseau et à 

quelle échelle 

Observations, Entre-
tiens, Rapport d’acti-

vité 
Questionnaire semi-

directif  

A 
P 
P 
R 
E 
N 
T 
I 
S 
S 
A 
G
E 
 
 
 
 

A 
P 
P 
R 
E 
N 
T 
I 
S 
S 
A 
G
E 
 

Déconstruc-
tion de préju-

gés 

-Nombre d’animation et 
d’événement dont l’ob-
jectif est la déconstruc-

tion de préjugés 
-Nombre de personnes 

participant à ce type 
d’animation et d’événe-

ment 
-Indice de Satisfaction  

Quantitatif 
Qualitatif 

 

Evaluer le nombre 
de personnes tou-

chés 
Evaluer la satisfac-
tion de l’apprentis-
sage pendant les 

animations et évé-
nements 

Observations, Fiche 
d’évaluation anima-

tion 
Rapport d’activités 

Questionnaire semi-
directif 

  

Mise en place 
de projet 

-Nombre de personne 
ayant bénéficié d’un ac-

compagnement  
-Indice de satisfaction 

Quantitatif 
Qualitatif 

 

 
Et évaluer si l’eco-
lieu est un lieu de 

ressource fré-
quenté pour ce 

genre d’informa-
tions 

Observations, Rap-
port d’activités, 

Questionnaire semi-
directif 

 

Prise de cons-
cience 

- Nombre de personnes 
participants aux événe-

ments? 
-Indice de satisfaction 

Quantitatif 
Qualitatif 

Evaluer le nombre 
de personnes tou-
chés par les activi-
tés et leur prise de 

conscience 

Observations, Rap-
port d’activités, 

Questionnaire semi-
directif  

Esprit critique 
Développe-

ment de 
l’autonomie 
intellectuelle 

 
-Indice de satisfaction 

 

Quantitatif 
Qualitatif 

 

Evaluer si les gens 
ont développé leur 

esprit critique  

Observation, Rapport 
d’activités, 

Questionnaire 
Semi-directif 

Relations so-
ciales 

- Nombre de personne 
qui visite par an ? 

Indice de satisfaction 

Quantitatif 
Qualitatif 

 

Evaluer le potentiel 
de rencontre et de 
partage et le lien 
avec l’apprentis-

sage 
 

Observations, Rap-
port d’activité Ques-
tionnaire semi-direc-

tif : 
Vos relations sociales 
ici ont-elles favorisé 

votre apprentissage ? 

Bien être sub-
jectif 

Indice de satisfaction Qualitatif 

Evaluer le bien être 
des individus en 

lien avec l’appren-
tissage 

 
 

Observations, Ques-
tionnaire semi-direc-

tif 
Est-ce que le fait de 
vous sentir bien ici a 
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favorise votre ap-
prentissage? 

B 
I 
E 
N 
- 
E 
T 
R 
E 
 

S 
U 
B 
J 
E 
C 
T 
I 
F 

Apaisement Niveau d’apaisement 
Qualitatif 

 

Evaluer l’apaise-
ment qu’apporte le 

lieu aux visiteurs 

Observations, entre-
tiens 

Questionnaire semi 
directif 

Sentiment   
d’être utile 

-Nombre de personne 
apportant une aide ponc-

tuelle  
-Indice de satisfaction 

Quantitatif 
Qualitatif 

 

Evaluer si cette ac-
tivité redonne du 

sens aux personnes 

Observations, Rap-
port d’activité, 

Questionnaire semi-
directif 

Ressentez-vous le fait 
d’être utile lorsque 

vous venez ici ? 

Sentiment 
d’être chez 

soi 
 

- Indice de satisfaction  
 
 

Qualitatif 
 

Permet d’évaluer la 
qualité d’accueil 

 

Observations Ques-
tionnaire semi-direc-
tif Etes-vous bien ac-

cueilli à Jeanot ? 

Relation so-
ciale 

- Nombre de personnes 
venant sur le lieu pen-

dant un an  
- Indice de satisfaction  

Qualitatif 
Quantitatif 

 

Evaluer le lien 
entre les relations 
sociales et le bien-

être 

Observations, Rap-
port d’activité 

Questionnaire semi-
directif 

Est-ce que les rela-
tion sociale participe 

à votre bien-être 

Apprentis-
sage  

- Nombre de personne 
sur le lieu pendant un an 

- Indice de satisfaction 
 

Qualitatif 
Quantitatif 

Evaluer la relation 
entre l’apprentis-

sage et le bien-être 

Observations, Rap-
port d’activité, Ques-
tionnaire semi-direc-

tif 
Est-ce que le fait 

d’apprendre parti-
cipe a votre bien-

être? 

 
R 
E 
L 
A 
T 
I 
O 
N 
 

S 
O 
C 
I 
A 
L 
 
 

Création de 
lien 

- Nombre d’événements 
crées par an  

-Nombre de personnes 
qui y viennent  

-Nombre de résidences 
par an  

-Indice d’appréciation de 
création de lien  

Qualitatif 
Quantitatif 

 

Permet d’évaluer le 
potentiel de lien 

social sur le lieu et 
l’appréciation qui 

en est faite 

Observations, Rap-
port d’activité, ques-
tionnaire semi-direc-

tif 
 
Cet événement vous 
a-t-il permis de crée 

des liens ? 

Création de 
réseau 

Indice de création de ré-
seau 

 

Qualitatif 
 

Permet d’évaluer  
si les relations so-
ciales du marai-

chage favorisent la 
création de réseau 

Observations, Rap-
port d’activités Ques-
tionnaire semi-direc-

tif 
Cet événement vous 
a-t-il permis de con-

solider votre réseau ? 

Participation 
temporelle 
bénévole 

- temps moyen d’engage-
ment des bénévoles 

Quantitatif 
 

Evaluer si les béné-
voles sont actifs au 
sein de la structure 

Observations, ques-
tionnaire semi-direc-

tif 
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R 
E 
L 
A 
T 
I 
O 
N 
 

S 
O 
C 
I 
A 
L 
 

et voir ce qui les at-
tire le plus 

Transforma-
tion des com-
portements 

et des modes 
de vie 

Indice de transformation 
et  changement induit 

par le lieu 
 

Qualitatif 
 

Evaluer si l’écolieu 
a réellement un im-
pact sur l’individu 

Observation, Ques-
tionnaire semi-direc-

tif 
Est-ce que le mo-

ment passé sur l’éco-
lieu a changé vos 

comportements et 
votre mode de vie?  

Bien être sub-
jectif 

Indice de satisfaction Qualitatif 

Comprendre le lien 
entre le bien être 
et les relations so-

ciales 

Entretiens, observa-
tions Questionnaire 

semi-directif 
 
 

Apprentis-
sage 

-Nombre de personnes 
total venant sur l’écolieu 

sur un an ? 
-Indice de satisfaction 

Quantitatif 
 

Evaluer le lien 
entre apprentis-

sage et relation so-
ciale 

Observations, Rap-
port d’activité, ques-
tionnaire semi-direc-

tif  
Ce que vous avez ap-
pris ici a-t-il favorisé 
vos relations sociales 

par la suite? 

Sensibilisa-
tion de la po-
pulation lo-

cale 

-Nombre de bénévoles 
de la commune ? 

-Nombre de partenariat 
avec institution ou asso-
ciation de la commune? 
-Nombre d’intervention 

sur la commune ? 
-Nature des interven-

tions ? 

Quantitatif 
Qualitatif 

Evaluer la mobilisa-
tion de la popula-
tion locale et celle 
de l’écolieu en fa-

veur de la com-
mune  

Observation, entre-
tien, Rapport d’acti-
vité, Questionnaire 

semi directif 

Image des 
personnes du 

lieu 

Indice de perception du 
lieu  

Qualitatif 

Permet d’évaluer 
comment le lieu est 
perçu de la popula-

tion locale 

Observations, entre-
tiens Questionnaire 
Quelle est votre per-
ception de ce lieu ? 

 

Source : Samuel Lemoine, 2017 
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Grille d’Indicateurs permettant l’évaluation des impacts sociaux du lieu sur les 

personnes internes  

 

 

I 

M 

P 

A 

C 

T 

S 

Sous-catégorie 

d’impacts 
Indicateurs 

Natures des 

indicateurs 
Pourquoi 

Comment trou-

ver la réponse 

 

 

 

 

A 

P 

P 

R 

E 

N 

T 

I 

S 

S 

A 

G 

E 

 

A 

P 

P 

R 

E 

N 

T 

I 

S 

S 

A 

G 

E 

 

 

 

 

 

 

 

Faire l’expé-

rience du 

« Vivre en-

semble » 

- Nombre de permanent 

(Salarié, bénévole actif, 

stagiaire, SCV, woofeur) 

par an   

- Taux de satisfaction 

Qualitatif  

Quantitatif 

Permet d’évaluer 

le nombre de per-

sonne et leur satis-

faction du vivre 

ensemble  

Observations, 

Rapport d’acti-

vité 

Questionnaire 

semi directif 
Provenance des  per-

sonnes 

Carte repré-

sentant l’ori-

gine géogra-

phique des 

personnes 

Permet d’apprécier 

la diversité des ori-

gines géogra-

phique des per-

sonnes 

Savoir être/ 

Ouverture 

d’esprit 

Capacité d’ouverture 

d’esprit et savoir être 

(autoévaluation) 

Qualitatif 

 

Permet d’évaluer 

s’il y a un potentiel 

et un apprentissage 

Observations,  

Questionnaire 

semi-directif 

Capacité de ré-

flexivité 

Nombre et nature  d’outil 

de réflexivité 

 

Quantitatif 

Qualitatif 

Observations, 

Rapport d’acti-

vités, Compte 

rendu de réu-

nion  

 

Management 

Indicateur co-coordina-

tion *** 

 

**** *** 
Grille d’évalua-

tion Anne 

Co-Coordina-

tion 

Nombre et nature des 

tâches de la co-coordina-

tion  

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Permet d’évaluer  

le nombre et le 

type d’apprentis-

sage réalisé 

Fiche de poste 

Capacité d’or-

ganisation 

-Nombre et nature d’ou-

tils d’organisation 

- Réalisation des objec-

tifs individuels 

Permet d’évaluer 

les moyens de 

s’organiser à tra-

vers les différents 

outils mis en place 

Observations,  

Document de 

fonctionnement 

global de travail 

à l’écolieu, 

Questionnaire 

semi directif 

Savoir faire 

Nombre et nature des ac-

tivités proposées par Jea-

not  

 

Quantitatif 

Qualitatif 

Evaluer l’offre de 

Jeanot et la nature 

des activités  

 

Observations, 

Rapport d’acti-

vités, 



 

XXXIII 
 

 

 

 

 

 

A 

P 

P 

R 

E 

N 

T 

I 

S 

S 

A 

G 

E 

Questionnaire 

semi-directif 

Appréhension 

des valeurs 

-Nombre  et nature de va-

leurs de l’écolieu 

-Permanence des valeurs 

 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Permet d’évaluer 

le nombre et le res-

pect de ces valeurs 

Observations, 

Charte des va-

leurs, 

Questionnaire 

semi-directif 

Bien être sub-

jectif 
Indice de Satisfaction 

Qualitatif 

 

Evaluer le bien 

être des individus  

en lien avec l’ap-

prentissage 

 

Observations, 

Questionnaire 

semi-directif 

Est-ce que le 

fait de vous sen-

tir bien ici a fa-

vorise votre ap-

prentissage? 

Relation so-

ciale 

-Nombre d’adhérent à 

Jeanot par an 

-Nombre de personnes  

total interne à Jeanot  par 

an 

- Indice de Satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer le poten-

tiel de rencontre et 

de partage et le 

lien avec l’appren-

tissage 

 

Observations, 

Rapport d’acti-

vité 

Questionnaire 

semi-directif 

Vos relations 

sociales ici ont-

elles favorisé 

votre apprentis-

sage ? 

 

 

 

 

 

B 

I 

E 

N 

- 

E 

T 

R

E 

 

S

U 

B

J

E

C

T

I

F 

Reconnais-

sance 

- Taux de réunions ou-

vertes à tous 

-Nombre de moyennes 

personnes aux réunions 

-Nature des réunions  

- Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

Evaluer combien 

de moment  est dé-

dié à la gouver-

nance participative 

et combien y parti-

cipent  

Observations, 

Rapport d’acti-

vités, 

Feuille de pré-

sence, 

Questionnaire 

semi-directif 

Valorisation 

- Acceptation des 

nouveaux projets 

-Indice de satisfaction 

Quantitatif  

Qualitatif 

Evaluer si les per-

sonnes ont la pos-

sibilité d’initiative 

Observations, 

questionnaire 

semi- directif 

Ecoute 
- Respect tour de parole  

-Indice de satisfaction 

Qualitatif 

 

 

Evalue la dyna-

mique des réu-

nions 

Observations, 

Questionnaire 

semi-directif  

Avez-vous l’im-

pression de ré-

péter plusieurs 

fois-la même ? 

Epanouisse-

ment 

Indice de satisfaction 

d’Acquisition de faculté 

intellectuelle ou physique 

 

Démontre le bien-

être de la personne 

Observations, 

Questionnaire 

semi-directif 

aux personnes 

Le cadre,  l’es-

thétisme du lieu 

vous procure-t-
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S
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il une sensation 

de bien-être ? 

Relation so-

ciale 

-Nombre de personnes 

venant à l’écolieu 

- Nature de la relation 

- Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif  

Evaluer le poten-

tiel et le type de 

rencontre  et de 

partage jouant sur 

le bien-être 

Observations, 

Rapport d’acti-

vité, Question-

naire semi-di-

rectif  

Les relations 

sociales ont-

elles favorisé 

votre sentiment 

de bien-être 

ici ? 

Confiance 

Indice de satisfaction 

  

 

Qualitatif 

 

Permet d’évaluer 

la capacité et pos-

sibilité de se fier 

aux autres 

Observations, 

Questionnaire 

semi-directif 

Ressentez-vous 

de la confiance 

des autres ? 

Bienveillance 
Indice de de satisfaction  

 

Permet d’évaluer 

si les comporte-

ments visent le 

bonheur d’autrui 

Observations, 

Questionnaire 

semi-directif 

Etes-vous bien-

veillant ? 

Ressentez-vous 

de la bienveil-

lance des 

autres ? 

Responsabili-

sation 

-Capacité à être auto-

nome et à monter en 

compétence 

- Compréhension du 

fonctionnement 

-Indice de satisfaction 

Qualitatif 

 

Permet d’évaluer 

la responsabilisa-

tion à travers les 

compétences ac-

quise, la compré-

hension du fonc-

tionnement et leurs 

appréciations 

Fiche de poste, 

Observations, 

Questionnaire 

semi-directif 

Etes-vous plus 

responsable 

qu’avant ?  

Etes-vous plus 

autonome 

qu’avant ? Etes-

vous satisfait 

par cela ? 

Implication 

- Nombre de personne 

étant aux instances sur le 

total des personnes  

-Prise d’initiative  

-Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer l’implica-

tion des individus 

à travers les prises 

d’initiatives et leur 

satisfaction 

 

Compte rendu 

de réunion, 

Fiche de pré-

sence,  

Observations, 

Questionnaire 

semi-directif 
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E

C
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Précarité 

-Nombre de poste de tra-

vail complet 

-Confort de travail et 

Outils adapté  

-Indice de satisfaction 

Qualitatif 

Quantitatif 

Evaluer les outils 

de travail et leur 

fonctionnalité 

Observations, 

Questionnaire 

semi-directif 

Surcharge de 

travail 

-Nombre et nature d’ob-

jectifs réalisés sur le 

nombre fixé   

-Annulations 

Indice de satisfaction 

 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer s’il n’y a 

pas trop d’objectif, 

s’ils sont respectés 

et les raisons pour 

lesquelles des for-

mations ou anima-

tion sont annulés 

Observations, 

Rapport d’acti-

vité, fiche de 

poste, Question-

naire semi di-

rectif  

 Permanence 

des individus 

-Turn over des per-

sonnes  

-Indice de satisfaction 

Evalue si les fiches 

de postes sont cor-

rectement dimen-

sionnées 

Stress 

-Fréquence de période de 

stress  

-Autoévaluation de l’as-

siduité 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Permet d’évaluer 

un stress trop im-

portant qui peut 

montrer une sur-

charge ou un mal 

être 

Observations, 

Questionnaire 

semi directif  

 

Apprentissage 

-Nombre de formations 

réalisé aux internes  

-Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Traduit des possi-

bilités d’apprentis-

sage en interne qui 

vont avoir un im-

pact sur le bien 

être subjectif 

Observations, 

Rapport d’acti-

vité 

Questionnaire 

semi-directif 

 

 

 

 

 

 

 

 

R 

E 

L 

A 

T 

I 

O 

N 

 

Bien être sub-

jectif 

 

Indice de satisfaction  
Qualitatif 

 

Evalue le lien 

entre le bien être et 

les relations so-

ciales 

Observations, 

Questionnaire 

semi directif 

 

Apprentissage Indice de satisfaction  
Qualitatif 

 

Evaluer si l’ap-

prentissage favo-

rise les relations 

sociales en interne 

Observations, 

Questionnaire 

semi directif 

 

Création de 

lien  

-Nombre d’événement 

par  an ? 

-Nombre moyen de per-

sonne venant à jeanot 

pour chaque type d’évè-

nement 

-Indice d’appréciation 

des rencontres effectués 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Peut montrer le 

nombre de mo-

ment possible pour 

lesquels une inte-

raction peut se 

faire et traduit le 

potentiel de ren-

contre  

 

Observations, 

Rapport d’acti-

vités, question-

naire semi-di-

rectif  

Créez-vous des 

liens lors de ces 

événements ?  
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R 

E 
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S 
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I 
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Création de ré-

seau  

 

-Nombre d’événement 

par  an  

-Nombre moyen de per-

sonne venant à jeanot 

pour chaque type d’évè-

nement 

-Indice sur la pérennité 

Quantitatif  

Qualitatif 

 

Comprendre à quel 

point pour l’in-

terne ce lieu est 

riche de rencontre 

et de connexion 

avec d’autre à 

l’extérieur (ou à 

l’intérieur mais 

dans un autre con-

texte) 

Observations 

Questionnaire 

semi directif 

Entraide  

-Nombre de chantiers 

collectifs ? 

-Fréquence des appuis 

ponctuels a d’autres acti-

vités 

Qualitatif 

Quantitatif 

Peut traduire le 

nombre de fois que 

le collectif s’en-

traide officielle-

ment et officieuse-

ment  

Rapport d’acti-

vité 

Observations 

Questionnaire 

semi directif 

Participation 

Ouverte 

 

-Nombre et nature Outil 

d’accueil   

-Taux de réunion ouverte 

-Taux de participation 

aux réunions ouvertes 

(sans obligation) ? 

 

 

Quantitatif 

Qualitatif 

Traduit l’implica-

tion des personnes 

sur le lieu et si le 

faite que ce soit 

ouvert favorise les 

temps d’échange et 

la venue de per-

sonne 

Observation 

Rapport d’acti-

vité  

Questionnaire 

semi directif 

Intégration 

-Nombre et nature  des 

outils d’accueil ?  

-Temps de bénévolat ac-

tif moyen (nombre d’an-

née) 

-Nombre et nature des 

outils d’accompagne-

ment  

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Comprendre le 

temps d’engage-

ment  et la capacité 

d’accueil et d’ac-

compagnement de 

l’association 

Observations, 

rapport d’activi-

tés, Question-

naire semi di-

rectif 

Cohésion 

d’équipe 

 

-Fréquence des outils de 

cohésion  

 

- Indice 

 sur leur ressentit et de 

satisfaction 

 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Comprendre s’il y 

a un manque de 

cohésion, le mesu-

rer et voir les 

pistes d’améliora-

tion 

Observations, 

rapport d’activi-

tés, Question-

naire semi di-

rectif  

Sentez-vous une 

bonne commu-

nication entre le 

jardin et le bu-

reau ? 

Etes-vous satis-

fait de la cohé-

sion interne ? 

Source : Samuel Lemoine, 2017 

*** : travail réalisé par Anne Goudot sur la co-coordination de l’association C KOI CA  

Voir annexe 11 : Grille de réflexivité pour la mise en place de la co-coordianation dans l’écolieu 

jeanot : Mode d’emploi 
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I 

M 

P 

A 

C 

T 

S 

Sous-catégorie 

d’impacts 
Indicateurs 

Nature des 

indicateurs 
Pourquoi 

comment trouver l’in-

formation  

S 
A 
N 
T 
E  
* 

Nutrition 
* 

Qualité nutritionnelle 
des produits ? 

 

Quantitatif 
Qualitatif 

Evaluer le po-
tentiel nutrition-
nel des légumes 

pour la santé 
des personnes 

qui en mangent 

Faire appel à un labo-
ratoire 

 

 

 

 

A 

P 

P 

R 

E 

N 

T 

I 

S 

S 

A 

G 

E 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A 

P 

P 

R 

Ouverture d’esprit 

Capacité d’ouverture 

d’esprit et savoir être 

(autoévaluation) 
Quantitatif 

Qualitatif 

 

Permet d’éva-

luer s’il y a un 

potentiel et un 

apprentissage 

Observations,  

rapport d’activités, 

compte rendu de réu-

nion Capacité de Ré-

flexivité 

Nombre et nature  

d’outil de réflexivité  

Faire l’expérience 

du « vivre en-

semble » 

-Nombre de personne 

investit sur le micro-

maraichage en 

moyenne par an 

(équipe technique + 

commission)  

-Fréquence des com-

missions 

-Taux de satisfaction 

de la dimension col-

lective au jardin 

Qualitatif 

Quantitatif 

 

Permet de mesu-

rer la capacité à 

animer une dy-

namique collec-

tive autour du 

micromaraî-

chage et d’expé-

rimenter le tra-

vail en équipe 

Observations,  

rapport d’activité, 

compte rendu de 

commission 

 

 

Management et 

Coordination 

-Nombre et nature 

des outils d’organisa-

tion 

-Taux de réalisation 

des objectifs 

Quantitatif 

Qualitatif 

Permet d’éva-

luer l’efficacité 

des outils d’or-

ganisation et de 

management 

Observations, Docu-

ment de fonctionne-

ment général, 

Rapport d’activités 

Confiance 

Indice de satisfaction 

des Relations profes-

sionnelles 

 

Qualitatif 

 

Evalue la qualité 

des relations 

entre  différents 

statuts 

Observations, Ques-

tionnaire semi-direc-

tif 

Ecoute 

-Fréquence des com-

missions jardin 

-Indice d’autoévalua-

tion 

Qualitatif 

Quantitatif 

Pour évaluer 

l’écoute au sein 

l’équipe jardin 

et son apprentis-

sage 

Observations, Rap-

port d’activités Ques-

tionnaire semi-direc-

tif 

Grille d’ndicateurs permettant l’évaluation des impacts sociaux de l’activité du  

micromaraîchage biointensif sur les personnes internes 

 

*Pas d’élément de réponse aujourd’hui 
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A 

P 

P 

R 

E 

N 

T 

I 

S 

S 

A 

G 

E 

Compétences tech-

niques 

Savoir faire 

-Nature et nombre de 

d’activités 

-Nombre et nature de  

formation 

Quantitatif 

Qualitatif 

Evaluer la mon-

tée en compé-

tence réelle des 

individus 

Observations, Rap-

port d’activités 

Questionnaire semi 

directif 

Légitimation des 

discours 

-Taux de réalisation 

des objectifs 

-Nombre et nature 

des outils de réflexi-

vité technique 

Qualitatif 

Quantitatif 

Permet de mesu-

rer la concor-

dance entre le 

discours et les 

actes et la perti-

nence des choix 

stratégique 

Observations, Rap-

port d’activités 

Questionnaire semi-

directif Pensez-vous 

que le discours porté 

par Jeanot est d’au-

tant plus légitime 

qu’ils produisent ici ? 

Socle pour autres 

activité 

-Nombre d’activité 

(animation, forma-

tion) utilisant la par-

tie micro-maraîchage 

par rapport au 

nombre total des acti-

vités 

Quantitatif 

 

Evaluer la place 

du micromaraî-

chage à l’écolieu 

Observations, rapport 

d’activités 

Alimentation res-

ponsable 

- Fréquence de prépa-

ration et de consom-

mation des repas  

- Indice d’apprentis-

sage sur l’alimenta-

tion responsable 

 

Quantitatif 

Qualitatif 

Evaluer le 

nombre de per-

sonnes touchés 

et sensibilisés 

par cette activité 

 Observations, rap-

port d’activités, 

Questionnaire semi-

directif  

cet atelier amène-t-il 

un changement dans 

votre alimentation 

quotidienne ? 

Relation sociale 

-Nombre de personne 

participant ou investit  

sur le micro-marai-

chage en moyenne 

par an  

-Indice de satisfaction 

 

Quantitatif 

Qualitatif 

Evaluer le po-

tentiel de rela-

tion possible fa-

vorisant l’ap-

prentissage 

Observations, Rap-

port d’activité Ques-

tionnaire semi-direc-

tif 

Pensez-vous que les 

relations sociales ont 

favorisé l’apprentis-

sage? 

Bien être subjectif 
Indice de satisfaction 

 

Qualitatif 

 

Evaluer le si le 

bien être favo-

rise l’apprentis-

sage 

Observations, Ques-

tionnaire semi-direc-

tif 

Pensez- vous que le 

bien -être participe à 

votre apprentissage ? 

 

 

B 

I 

E 

N 

- 

E 

T 

R 

E 

 

Liberté de choix 

-Nombre de va-

riété/espèce  

-Nombre de produc-

tions  

-Nombre d’expéri-

mentation  

-Taux de satisfaction  

Quantitatif 

Qualitatif 

Observer le de-

gré de liberté 

des personnes 

dans le travail et 

en termes de 

production en 

faisant le lien 

avec bien être 

Observations, Ques-

tionnaire semi-direc-

tif 

Rapport d’activité  

Avez-vous la liberté 

dans votre travail ? 

En êtes-vous satis-

fait ? 

Statut de salarié 

-Statut du maraîcher 

-Salaire du maraîcher 

-Taux de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer si la na-

ture du  statut 

apporte un bien 

être 

Observations, Fiche 

de poste 

Questionnaire semi-

directif  
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Comment vous sentez 

vous du fait que vous 

êtes un salarié? 

Epanouissement 

Indice de satisfaction 

d’acquisition de fa-

culté intellectuelle ou 

physique 

 

Qualitatif 

 

Appréhender le 

bien-être pro-

curé par l’acti-

vité du micro-

maraîchage 

Observations, Ques-

tionnaire  semi-direc-

tif Vous pensez être 

épanouis dans votre 

travail ? 

Polyvalence 

- Nombre d’activités 

proposées au marai-

chage ? 

-Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer le lien 

entre diversité 

des activités et 

bien-être 

Rapport d’activités, 

Observations, Ques-

tionnaire  semi-direc-

tif Trouvez-vous bien 

cette diversification 

des taches ?  

Responsabilité et 

Autonomie 

-Capacité à être auto-

nome et à monter en 

compétence 

- Compréhension du 

fonctionnement 

-Indice de satisfaction 

Qualitatif 

quantitatif 

Evaluer le lien 

entre responsa-

bilités et bien-

être 

et le lien entre 

autonomie et 

bien-être 

Observations, Ques-

tionnaire semi- direc-

tif 

Etes-vous plus res-

ponsable qu’avant ?  

Etes-vous plus auto-

nome qu’avant ? 

Etes-vous satisfait par 

cela ? 

Surcharge travail 

et stress 

-Nombre d’objectifs 

réalisé sur le nombre 

fixé  

-Taux de report des 

activités 

- Autoévaluation de 

l’assiduité 

Qualitatif 

Quantitatif 

 

 

Evaluer s’il n’y 

a pas trop d’ob-

jectif, s’ils sont 

respectés 

et les raisons 

pour lesquelles 

il y a des reports  

Observations, rapport 

d’activités, Question-

naire semi-directif 

Permanence du 

salarié 

Durée moyenne du 

contrat par salarié ? 
Quantitatif 

Evalue si la 

fiche de poste 

est correctement 

dimensionnée 

Rapports d’activités 

Apprentissage Indice de satisfaction Qualitatif 

Evaluer le lien 

entre l’appren-

tissage et le bien 

être 

Observations, Ques-

tionnaire semi-direc-

tif  

Relation sociale Indice de satisfaction Qualitatif 

Evaluer si la re-

lation sociale fa-

vorise le bien-

être 

Observations, Ques-

tionnaire  semi-direc-

tif semi-directif Ren-

contrez-vous des gens 

grâce au jardin ? La 

relation au sein de 

l’équipe est-elle 

bonne ? 

Cela favorise-t-il 

votre bien être ? 

 

 

 

 

 

Maraichage expé-

rimentation 

Pourcentage de per-

sonnes venant à Jea-

not pour voir ou par-

ticiper au maraî-

chage ? 

Quantitatif 

Montre le poten-

tiel de relation 

sociale interne à 

Jeanot sur l’acti-

vité maraichère 

Rapport d’activités  
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S 
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A 

L 

 

Entraide 

-Nombre de chantier 

collectif ou d’équipe   

-Fréquence des ap-

puis ponctuels a 

d’autres activités  

 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Montre la capa-

cité d’entraide 

dans l’équipe 

Observations,  

Rapport d’activité, 

Questionnaire semi 

directif 

Aidez-vous les autres 

personnes sur des 

tâches alors que ce 

n’est pas votre acti-

vité à la base ?  

Travail collectif 

-Nombre de réunion 

par mois pour 

l’équipe jardin ? 

-Nombre de personne 

par réunion ? 

-Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Permet de mon-

trer que des ou-

tils de travail 

collectif sont en 

place et utilisé 

Observations, Rap-

port d’activités, 

Questionnaire semi-

directif Comment se 

passe ces réunions ? 

est-ce que c’est réu-

nion sont saines en 

terme d’échanges ?  

Apprentissage 

-Nombre de per-

sonnes sur le micro-

maraichage par an ? 

-Indice de satisfaction 

Quantitatif 

Qualitatif 

 

Evaluer si l’ap-

prentissage  fa-

vorise les rela-

tions sociales 

Observations, rapport 

d’activités, Question-

naire semi-directif  

Pensez-vous que l’ap-

prentissage dans 

votre travail favorise 

vos relations so-

ciales ?  

Bien-être subjectif 
Indice de satisfaction 

 

Qualitatif 

 

Evaluer si le 

bien être favo-

rise les  relations 

sociales  

Observations, Ques-

tionnaire semi-direc-

tif  

Pensez-vous que 

votre bien être dans 

votre travail est du à 

vos relation au sein 

de l’équipe ?  

Cohésion d’équipe 
Indice de travail col-

lectif 
Qualitatif 

Permet  d’éva-

luer si les tâches 

sont réalisées en 

commun  

Observation, Ques-

tionnaire semi-direc-

tif  

 

  

 

  Source : Samuel Lemoine, 2017 
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Annexe 10 : Grilles d’entretiens pour d’autres publics : 

animateurs, enfants, population locale (Samuel Lemoine, 2017)  
 

Grille d’entretien consomm’acteurs de l’association 
 

Présentation 

 

Pouvez-vous vous présenter ?  

Comment avez-vous connu l'éco-lieu Jeanot ? 

Accessibilité 

Comment voyiez-vous le lieu avant de venir pour la première fois ? 

Sauriez-vous expliquer pourquoi ? 

Comment voyez-vous le lieu à l’heure actuelle ? 

Participation 

Quels sont les effets pour vous d’être consomm’acteur de l’éco-lieu ? 

Participez-vous d’une autre manière au projet de l’éco-lieu ?  

Quel est votre ressenti par rapport à ces rendez-vous ? 

 Sociabilisation / Emancipation 

Qu’est-ce que vous aimez sur ce lieu ?  

Est-ce que vous aimeriez qu’il y ait d’autres animations/ateliers ? 

 Appropriation du projet 

Est-ce que tu te permets de proposer des idées, de créer un projet sur ce lieu ? Pourquoi ? 

Qu’est-ce que ça fait pour vous de participer à un projet collectif ? 

 

Ouverture 

Que recherchez-vous en venant ici finalement ? 

Qu’est-ce que ce lieu vous apporte ? 

Selon vous, que pourrait faire l'éco-lieu Jeanot pour s'ouvrir à un plus large « public » ? 
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Grille d’entretien animateur 
 

Présentation 

Pouvez-vous vous présenter ?  

Comment avez-vous connu l'éco-lieu Jeanot ? 

Pourquoi avez-vous choisi ce lieu ? 

Quelles sont les relations entre la colonie et l’éco-lieu Jeanot ? 

Accessibilité 

Comment voyiez-vous le lieu avant de venir pour la première fois ? 

Sauriez-vous expliquer pourquoi ? 

Comment voyez-vous le lieu à l’heure actuelle ? 

Les infrastructures sont-elles adaptées aux enfants qui profitent de ces colonies ? 

Participation 

Quelles sont les activités tout au long de la semaine de colonie ? 

D’après vous, quels impacts ont ces activités sur les enfants ? Et sur vous ? 

Est-ce que vous aimeriez qu’il y ait d’autres animations/ateliers ? 

Le lieu change t’il votre manière d’encadrer et d’interagir avec les enfants ? 

Appropriation du projet 

Avez-vous eu des interactions avec des membres de l’éco-lieu en dehors de ceux du pôle éducatif ? 

Participez-vous à l’élaboration du planning des animations de la semaine de colonie ? Si oui, com-

ment ? Si non, en avez-vous la possibilité ? 

Le passage des enfants en ce lieu laisse t’il une trace durable de l’éveil à la citoyenneté ? Comment ? 

Ouverture 

Est-ce important pour vous de venir ici ? 

D’un point de vue personnel ou professionnel, cette expérience vous a-t-elle apporté quelque chose ? 

Est-ce que ça vous a donné envie de vous impliquer ou tout du moins de revenir ici ? 
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Grille d’entretien population locale – Rion des Landes 
 

Présentation 

Pouvez-vous vous présenter ? 

Dynamique territoriale 

Etes-vous satisfait de l’offre culturelle et de la vie sociale de votre commune ? 

Participez-vous (prenez-vous part) à un projet collectif ? 

Accessibilité 

Avez-vous déjà entendu parler de l'éco-lieu Jeanot ? 

(Si la personne y est déjà allée -> questionnaire consomm’acteurs) 

Comment le percevez-vous ? 

Qu’est-ce qu’un éco-lieu pour vous ? 

Vous trouveriez un intérêt quelconque à ce que sur votre commune il y ait :  

- offre produits agriculture biologique 

- animations culturelles 

- gouvernance horizontale 

- etc etc etc etc etc etc  

Ouverture 

Est-ce que ça vous dirait de découvrir un lieu comme celui-ci dans l’avenir ? Pour quelles raisons ? 
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Grille d’entretien enfants – Rion des Landes 
 

Présentation 

 

Peux-tu te présenter en quelques mots ? 

Qu’est-ce que tu aimes dans la vie ? 

Avez-vous choisi de venir dans cette colonie en particulier ? Si oui, pourquoi ? 

Avez-vous fait une autre colonie avant celle-ci ? 

Trouves-tu que cette colonie est différente des autres ? (animation/lieu en lui-même…) 

 

Activités 

 

Quelles activités avez-vous faites ? Laquelle a été votre préférée ? 

Qu’est-ce que vous avez retenu de cette semaine de colonie ? 

 

Appropriation du projet 

 

Y’a-t-il des choses que vous avez particulièrement aimé ? Pas aimé ? 

Te sens-tu libre de faire ce qu’il te plait ? Proposer des idées ? 

Qu’est-ce que vous avez partagé en commun ? 

 

Ouverture 

 

Qu’est-ce que la colo vous a apporté pour le futur ? 

Comment vous sentez-vous après ce séjour ? 
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Annexe 11 : Critères d’utilité sociale selon Jean Gadrey (Jean 

Gadrey, 2003) 
 

Thème Critères globaux Critères élémentaires 

Thème 1 Utilité so-

ciale à forte compo-

sante économique 

Richesse économique créée ou 

économisée 

Moindre coût collectif 

Réduction indirecte de coûts8 

Contribution au taux d’activité 

Territoire 
Contribution au dynamisme économique 

Animation du territoire, du quartier 
Thème 2 Egalité, Egalité, développement des Réduction des inégalités sociales 
éveloppement humain 

et développement du-

rable 

« capabilités » Actions vers publics défavorisés 

Insertion des désaffiliés dans l’emploi 

Égalité professionnelle homme femme 

Tarification modulée des services 

Droit au logement 

Soutien scolaire enfants en difficulté 

Solidarité internationale dé-

veloppement humain 

Actions pour le développement et lutte contre la 

pauvreté 

Défense des droits de l’homme 

Développement durable 
Améliorer la qualité de l’environnement naturel 

Préserver les ressources naturelles 

 

 
Thème 3 Lien social 

et démocratie locale 

 
Lien social 

Création de liens sociaux 

Entraide, échanges locaux de savoirs 

Impact positif du capital social 

 
Démocratie locale 

Dialogue participatif, processus de décision plura-

liste 

Prise de parole des citoyens 

Thème 4 Contribu-

tions à l’innovation 

sociale, économique, 

institutionnelle 

 
Innovation 

Découverte de besoins émergents 

Réponse à des besoins non couverts 

Innovations institutionnelles 
Valeur du « monde » de la créa-

tion 
Innovations organisationnelles 

Distinction des innovations internes et externes 

 

 

Thème 5 Utilité so-

ciale « interne », avec 

des effets possibles de 

contagion « externe » 

Désintéressement, don et bé-

névolat 

Non lucrativité 

Gestion désintéressée 

Action bénévole 

Gouvernance alternative et plus 

démocratique 

Règles de démocratie interne et participation con-

jointe 

Libre adhésion : libre entrée et libre sortie 

 
Professionnalisme associatif 

Formation interne coopérative 

Reconnaissance sociale et salariale 

Formations internes et externes 

 

  
Critères de la cohésion sociale Critères du développement local Critères du changement sociétal 

- Lien social 
- Égalité des chances 

- Démocratie participative 
- Emplois, Activités 

- Innovation 
- Promotion d’un mode de vie 

- Ouverture et diversité culturelle 

- Solidarité envers les personnes 

en difficulté 

- Eco développement 
- Équité territoriale 

solidaire et équitable 
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Annexe 12 : Grille de réflexivité pour la mise en place de la co-

coordination dans l’écolieu Jeanot: Mode d'emploi (Anne 

Goudot., C KOI ÇA, 2017) 
 

Grille de réflexivité pour la mise en place de la co-coordination dans 

l’écolieu Jeanot 

Mode d'emploi 

Version 3 
 

Qui Quand Numéro 
de ver-
sion 

Remarques 

Anne et Mickaël 27/06/2017 1  

Anne 30/06/2017 2 Après réunion comCoor du 28/6 

CP 2/07/2017 3 Point réflexivité en CP sur la grille et la méthodo 
associée 
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1. Contexte et objectif de la grille 

Cet outil vise à soutenir la mise en place d'une co-coordination dans l'écolieu Jeanot, par une pratique de 

réflexivité. 

L’élaboration et l'usage de cet outil ont été décidés collectivement pendant le beatnick day de septembre 2016. 

Dans ce séminaire collectif, il a par ailleurs été décidé de conduire ce processus avec une phase expérimentale, 

où le dispositif serait ajusté au vu d’observations réalisées. Ceci implique que le dispositif pourrait évoluer 

avec le temps, tout comme la perception des risques de la mise en place de ce dispositif. Il s’en suit que la 

grille de réflexivité, par nature, a vocation à évoluer. 

Anne G. et Micka, qui accompagnent "l'expérimentation co-coordination", se chargent de coordonner le dispo-

sitif de réflexivité, de collecter l'ensemble des évaluations pour en faire des synthèses et de mettre à jour la 

grille au fur de son utilisation. 

La grille exposée ici a été présentée au CP du 2 juillet 2017, et validée par ce dernier après divers ajustements. 

2. Les principes qui la sous-tendent 

 1. La grille fait apparaître la nature évolutive du processus, de manière à mettre en évidence le 

rôle de la réflexivité : elle présente sur un premier volet les indicateurs déduits du dispositif initialement 

conçu et sur un second volet, les indicateurs ajoutés au fur et à mesure de l’avancée. 

 2. La grille est conçue sur le principe que la réflexivité vise d’une part à regarder si le dispositif répond 

aux attentes explicitées collectivement, et d’autre part si les risques identifiés sont maîtrisés. 

Deux types d’indicateurs sont en conséquence identifiés (I1 et I2 pour la réponse aux attentes et I3 à 

I6 pour la maîtrise des risques). 

 3. La cocoor ne se met pas en place hors sol : elle trouve sa place au sein d’une organisation. Observer 

le processus, c’est donc observer la cocoor ET la manière dont le collectif intègre et réagit à la 

cocoor. Des indicateurs sont proposés sur les deux aspects. 

 4. D'après le beatnick day du 4 septembre 2016, la grille de réflexivité devait cibler le suivi des réunion 

de cocoor. Or, celles-ci ne sont qu’une partie de l’activité des co-coordonnateurs, qui jouent leur rôle 

auprès des personnes qu’ils accompagnent, dans les réunions de gouvernance, etc. La grille proposée 

ici porte en conséquence au-delà des réunions de co-coordination, avec la proposition de modes 

d’évaluation collectifs, ou par les cocoor eux-mêmes pour certains indicateurs. 

 5. La répartition du temps de parole dans les réunions de cocoor n’est pas retenue ici comme un indi-

cateur pertinent : selon les sujets traités, un des co-coordonnateurs peut avoir plus à dire que les autres. 

D’autre part, le volume de paroles d’une personne, dans un groupe, n’est pas directement corrélable à 

sa capacité d’influence sur les autres : certains parlent beaucoup sans laisser de trace et à l’inverse… 

Par ailleurs, l’équilibre des influences et des pouvoirs au sein du groupe de la co-coordination sera 

naturellement recherché par les co-coordonnateurs, compte-tenu de la culture de C KOI CA. La propo-

sition est de faire confiance aux co-coordonnateurs pour trouver l’équilibre de coopération qui leur con-

vient. 

 6. Le dispositif de réflexivité organise des temps et des responsabilités individuelles dédiés à la réflexi-

vité.  C'est un cadre de base à utiliser avec souplesse ! Si des problèmes surviennent et que ce cadre 

ne permet pas de les traiter, chacun est invité à l'exprimer soit dans les temps collectifs, soit auprès d’A 

& M qui l’intégreront dans leurs restitutions au CP. 
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3. Les indicateurs 
Tableau 1 : Indicateurs à partir du cahier des charges initial 

 
Indicateur Cahier des charges de la mise en 

place de la cocoor 
Nature de la 
mesure 

Par qui, comment, quelle 
restitution ? 

Remarques 

Indicateurs à partir des attentes 

I1 - Prise en charge des tâches de la co-coor-

dination 

La co-coordination doit assumer un ensemble de 

tâches permettant le bon fonctionnement de la 

gouvernance collective 

Quantitative 

(échelle de 1 à 10) 

et qualitative 

Evaluation réalisée par les cocoor à 

chaque réunion de coordination. Cha-

cun remplit la grille avant la réunion et 

croisement des points de vue. Bilan 

annuel de l'évaluation présentée en 

CP (beatnick day de septembre). Si 

toutefois l'exercice fait apparaître des 

difficultés persistantes, Anne et Micka 

le restitueront au CP dans les "points 

réflexivité". 

Cette évaluation est subjective, l’intérêt est 

que les cocoor aient un temps où ils se po-

sent la question individuellement, et en-

semble. 

I2 - Caractère « servant » du leadership Dans leurs tâches de management, les co-coor-

donnateurs ont un comportement de servant lea-

der : Soutenir le dvt et l’autonomie des person-

nels ; Humilité ; Authenticité ; Tolérance interper-

sonnelle ; Gestion dans l’intérêt du bien commun 

Quantitative 

(échelle de 1 à 10) 

et qualitative 

Evaluation annuelle de chaque co-

coordonnateur par chaque membre 

actif, dans le cadre du dispositif d'éva-

luation annuelle des permanents déjà 

mis en place. 

Salariés, services civiques, stagiaires et bé-

névoles actifs (responsables de commission 

et CORES) participeront à l'évaluation. Une 

même grille d'évaluation sera proposée. 

L'analyse distinguera les publics (béné-

voles/salariés/ SC et stagiaires). 

Indicateurs à partir des risques 

I3 - Dysfonctionnement de la gouvernance 

(des symptômes de dysfonctionnement et/ou 

de perte d’efficience de la gouvernance sont-

ils observés ?) 

Perte d’efficacité et d’efficience de la gouver-

nance, dysfonctionnements 

Qualitatif 2 mesures : 

-A chaque séance de cocoor, par l’ob-

servateur 

-Une fois par an en temps collectifs 

Pertinence ? 

I4 - Surcharge :  

 Individuelle 

Collective (cocoor) 

Surcharge de travail pour les co-coordonnateurs Quantitatif (Echelle 

1 à 10) et qualitatif 

(description de la 

charge et du res-

senti) 

Evaluation réalisée à chaque séance 

(préparation individuelle puis croise-

ment collectif) et restitution à l’observa-

teur ? 

Cette évaluation est subjective, l’intérêt est 

que les cocoor aient un temps où ils se po-

sent la question individuellement, et en-

semble. 

I5 - Fidélité des CRs  

 

 

Dérive oligarchique : concentration et rétention 

d’informations 

Quantitatif (Echelle 

1 à 10) et qualitatif 

Mesure par l’observateur, à la lecture 

du CR. 

 

Les points importants des échanges sont-ils 

restitués dans le CR ? 
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I6 - Partage de l’expertise (description des in-

fos manquantes) 

Mesure par l’observateur, par observa-

tion des réunions. 

Tout un chacun, avec remontée des 

alertes directement dans les temps 

collectifs, ou via A & M 

Une matière d’expertise nécessaire pour pou-

voir prendre des décisions du registre collectif 

est-elle captée par les cocoor sans être par-

tagée avec le collectif ? 

I7 – Prise de connaissance des infos par le 

collectif. 

Le collectif ne prend pas connaissance des infos 

à sa disposition. 

Quantitatif Tour de table en CP  : "qui a lu le CR 

de la réunion cocoor ?" 

Suivi par A & M 

 

Tableau 2: indicateurs à partir des adaptations du dispositif de co-coordination 

Date d’ajout de 
l’indicateur 

Cahier des charges de la mise en place de 
la cocoor 

Indicateur Nature de 
la mesure 

Par qui, comment ? Remarques 

2/7/2017 Risque : déficit de vision stratégique qui pourrait découler 

d'un manque de vision globale des cocoor, d'une difficulté 

de ceux-ci à faire partager une vision globale au collectif, 

ou d'une difficulté des cocoor ou du collectif à adopter une 

posture de vision stratégique. 

I8 - Déficit de vision 

stratégique 

Qualitative A & M, au fil de l'eau de leurs 

observations 

 

2/7/2017 Risque : prises de pouvoir individuelles non légitimées par 

le collectif, du fait d'un déficit d'autorité de la co-coordina-

tion 

I9 - Prises de pouvoir il-

légitimes 

Qualitative A & M, au fil de l'eau de leurs 

observations 

Tout un chacun, avec remontée 

des alertes directement dans 

les temps collectifs, ou via A & 

M 

 

2/7/2017 Incidence de l'expérimentation sur le climat de confiance 

dans lequel fonctionne C KOI CA 

I10 - Climat de con-

fiance affecté 

Qualitative A & M, au fil de l'eau de leurs 

observations 

Tout un chacun, avec remontée 

des alertes directement dans 

les temps collectifs, ou via A & 

M 
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3.  Le cycle d'évaluation 

Des temps de réflexivité sont institués : 

 A chaque réunion cocoor, accompagné par Anne et Micka (A & M) 

 A chaque CP, par A & M 

 Lors du beatnickday, avec restitution de l'évaluation annuelle du leadership servant des cocoor, analyse et synthèse de l'année écoulée par A & M et 

discussion/ajustements par le collectif 

Tableau 3 : Rôles des acteurs de Jeanot dans le dispositif de réflexivité de l'expérimentation cocoor 

Qui Quand Quoi Quelle restitution ? 

Co-coordonnateurs 

A chaque séance 

I1 - Prise en charge des tâches de la co-coordination 

 Par A & M, Beatnick day (CP) annuel et au fil de l'eau en CP en 

cas de problème persistant. 

 I4 - Surcharge  

Chaque membre actif Lors des entretiens annuels I2 - Caractère « servant » du leadership Beatnick day (CP) annuel 

 Au fil de l'eau I6 - Partage de l’expertise Dans les temps collectifs ou via A & M 

CP Beatnick day annuel I3 - Dysfonctionnement de la gouvernance (des symptômes 

de dysfonctionnement et/ou de perte d’efficience de la gou-

vernance sont-ils observés ?) 

Beatnick day (CP) annuel 

A & M A chaque réunion cocoor et au fil 

de l'eau du quotidien de C KOI CA 

I3 - Dysfonctionnement de la gouvernance 

Par A & M : en CP mensuels, lors du point réflexivité ; en beat-

nick day (CP) annuel ; au fil de l'eau en CP en cas de problème 

persistant. 

 A chaque réunion cocoor I5 - Fidélité des CRs  

 A chaque réunion cocoor I6 - Partage de l’expertise 

 au fil de l'eau du quotidien de C KOI 

CA 

I8 - Déficit de vision stratégique 

 A chaque CP : Tour de table: "qui a 

lu le CR de la réunion cocoor ?" 

I7 – Prise de connaissance des infos par le collectif. 

  I9 - prise de pouvoir illégitime 

 au fil de l'eau du quotidien de C KOI 

CA 

I10 - Climat de confiance affecté 



 

 

 

 

 


